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, La plupàrt _des géographes n'aiment. guère ies Géographies départementales. Ils reprochent a~ départe- · 
1rwnt d'être zme unité, purement artificielle et àdininist1;ativ~ .; ils disent que ies faits de géographie physique . 

·et hu;nainé ne s'y ajustent point d'une mcûtière vraime~t rationnelle et scientifique. Sans do!!-tè les géo{raph~s 
(Jnt-ils raison dans beaucoup de. cas.;Mats, pour le Fmistère, leurs objectiOns perdent ld plus grande partie · 
de leur valeur. Le Finistère, s'il est un dépai~tement, estpresqué aus~i unè llnité r4gionale naturelle et humaine. 

·Ainsi le o;ulent sa position péninsul~ire, ses profondes découpures, ·ses lignes de rochers démantelés, la âou-
. ce ur dé s_on ·climat et l'originalité de son peuple de marins et de pays..ans. Btin que le Filiistère ne soit pds 
touie la Basse:Bretagne, il. en compr(md à lui seul la majeure par.tie, et sans doute la plus attrayante, là plus 

. . . \ . . ' 

vivante et la plus peuplée. On peutdonç étudier ce département comme. un être géogràphique, et l'on peut, sans 
faussir la science, en présenter une image raisonnée et complète à ses enfants. . . ' . 
. : · Non seulement on le peut, mais on lé' doit. . . ,, 

Les programmes des enseign~ments primaire ét secondaire reeo.mritandeht d~ee raison l'étude dé la géo­
graphie et deThis!oire locales. Si ~es instructions sont perdues de vue sur de nombreux 'points; en Brçtagne 
:.Comme ailleurs, il n:en fqul pas accuser la négligence des ~nstituteurs. Nçtlle part il n;y a des mciîtresplzis _ 
.c.Ûvo.ués à lezil;. tâche que les instituteurs bretons. Mais les instruments de il;avail néce{sairçs leur on( souvent 
Jiw[!qué. N_otamment, ils n'(waient à leur disposition, pour la g~ographie de .ce Finistère si complexe et Si 
vàrié, que des notices_ trop abrégées, et par suite insuffisantes et qépourvues d'i~térêt; inalèé la conscience 
.it là bonne volonté de leurs auteurs; . . . ; . . . . . . . 

' Telles sont le_s raisons qui m'ont (ail saluer avec sympathie, dès le début, l'initiative de Lor,ns OGÈS, qui 
· d voulu doter les écoles du Finistère du Manuel de Géographie locale qui leur manquait, et qui, grâce au plus 
.consciencieux et au plus acharné des labeurs, me paraît aJoir plei~ement répssi dans son entreprise. 

Puisse la Géographie de Louis OGÈS se répandre dads toutes ,les écglés du Finistère ! . Puisse;-t-elle forli- · 
fier/ chez tou~ les enjànts de' cé. beau pays, deux sentùflenls inséparables et d~jà si vivants chez eux, le· 
,pat1,·iotisme breton et le patriotisme français, scéllés indissolublement l'un à l'aufrepar la géographie et par 
r~~ht · · . - . 

CAMILLE VALLAUX. 
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GUIHE CARTOGRAPIUOUE . POUR L'EXÉCUTION DES CROOUIS 
SUR CAHIER QUADRILLE 
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A partir du point o, compter I3 carrés vers la droite et I 5 carrés vers le bas. 
Numéroter ces carrés au crayon. Tracer, au crayon également, les direCtions géné­
rales indiquées par les gros traits: une ouverture de compas de 4 carrés à partir du 
point I 5 donne la direction génér~le de la baie d'Audierne. Tracer ensuite la côte et 
les cours dleau en s'aidant du quadrillage. 

Pour une étude complète de la GéograpHie du département, il est utile de posséder le Cahier de 
Cartographie du Finistère, par ·E. LE BER (24 pages, 1"2 ·cartes en couleurs).- En vente à la 
Librairie LE GoAzrou au prix d'un franc. 
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QUIMPER. - LA PRÉ!<'EC'fURE (1) 

I. GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 
------~--•0•----------

. NOTIONS GÉNÉRALES. - RELIEF DU SOL· 

l, Nom, Origine . . - Le département elu 
Finistère (lin de la te'l'l'e ), doit son nom à la 
situation qu'il ocçupe à l'extrémité de la pénin­
sule bretonne. Il a été formé en Mars 1790. de 
l'Evêché de LEON, de la Ü),RNOUAILLE, d'une 
partie de l' Evêché de TRÉGUIER , et de trois 
Dommunes de l'Evêché de VA:>;NEs : Guilligo-

. marc'h, Arzano et Rédéné. 

2. Situation.-- Situé à l'Ouest de la France, 
le Finistère est compl'is entre les 47• degré 41!' et 
48' degré 45' de latüncle Nord, et entre le.s 
5• degré 4B' et 7• degré 28' de longitude à l'Ouest 
du méridien de PARIS. Les latitucle.s données 
partent de l'archipel des GLI~NANS à l'ile de BATZ; 
les longitudes partent de la con1mune de GvrL-

LIGOMARCH à ·l'ile d'OUESSANT. Si l'on_ considère 
le méridien de GREENWICH (Angleterre), qui 
donne à la France l'heure légale, on remarque 
que le Finistère s'étend du 3• degré 23' au 5• de­
gré 9' à l'Ouest de ce méridien. 

Le 48" pamllèle passe par Quimper. 

3. Limites. - Le département du Finistère 
a pour limites: au Nord, la Manche; à l'Ouest 
et au Sud, l'Océan Atlantique; à l'Est, les dépar­
tements des Côtes-du-Nord At du Morbihan. De 
ce côté, les frontières sont conventionnelles, 
fixées généralement par des routes, des chemins 
ou même des champs. 

(1) Les plJOtogt·avm·cls ont été exécutées d'après les clichés de 
!HM. Villard, Soulière et Bléas. 
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· 4. Forme, Etendue.- Notre département ·Le sol est très ondulé <1l, coupé de distance en 
présente à peu près la forme d'un quadrilatère distance par des collines at'ides et nues. Deux 
très découpé. Il mesure 122 kilomètres du Nord . chaînes de collines convergent vers l'Ouest et 
au S~d (d_e l'île de BATZ aux îles GLÉNANS), et s'éloignent au contraire vets le continent. La 
124 k1lometres de l'Est à l'Ouest (de l'île d'OUES­
SANT à GUERLESQUIN). De la baie de Douarnenez 
au Morbihan, la largeur n'est que de 42 kilo­
mètres. Le pourtour du département est d'en­
viron 715 kilomètres dont les 2/3 en côtes._ Sa 
superficie est de 6.730 km2, soH environ la 
SI· partie de la France. Sous le rapport de l'éten­
due, il occupe le 26" r:;tng parmi les 89 départe­
ments français. 

5. Nature du Sol. - Le sol du Finistère est· 
formé de roches très. ancien nés. Le granit 
domine. Il forme les plateaux du LÉoN et de la 
CoRNOUAILLE qui s'étendent, l'un au Nord dès 
MONTAGNES D'ARRÉE, l'autre au Sud des MON­
TAGNES NoiRES. C'est une roche dure formée de 
cristaux, généralement grise, parfois colorée 
de rose; elle entre dans la construction de nos 
monum~nts civils ou religieux. Le schiste, pierre 
généralement noirâtre, pouvant se diviser en 
feuillets, constitue le bassin intérieur ou bassin 
de !_'AULNE. Il fournit des ardoises. Le g1·anit et 
le schiste doimentl par leur décomposition une 

CARTE GÉOLOGIQUE SIMPLIFIÉE 

~--

·~·. 

~· Terrain grsnitlqve 

CJ Terrain schistevx 

terre· imperméable, peu fertile par suite de sa -
pauvreté en acide phosphorique et en calcaire. 

Les quartzites et les grès, plus durs· encore . 
que le granit, constituent les points culminants 
des mont_agnes bretonnes. 

6. Relief du Sol. '-' Notr:e département ne 
possède pas, à proprement parler, de montagJ?.eS. 

· Hauteut·s compa1·ées 
elu Mont Blanc, elu Mont Saint-Michel et elu Ménez-Hom 

mer recouvrait encore les 2f3de la France quand 
les ~Iontagnès d'Arrée et les ~Iontagne~ Noh·es 
émergeaient déjà. Ces hauteurs sont en effet les 
débris d'anciennes et hautes montagnes que l'ac­
tion combinée des vents et des pluies a usées 
lenten'ient, mais d'une façon continue. 

Les ~IONTAGNES d'ARRÉE séparent le pays 
de LÉON de la CORI.'\OUA~LLE. Leurs pentes sont 
généralement stériles, parsemées de .maigres 
ajoncs et de bruyères. Des vallées nombreuses 
et profondes où coulent des eaux vives, rompent·· 
la monotonie de ces régions arides. Le sommet 
le plus élevé est le mont Saint-~Iichel, près 
de BRASPARTS. Il a une altitude de ::391 mètres, 
soit environ le douzième de la hautem· du mont 
Blanc (4.810 m.). Dans la région comprise entre 
BOTMEUR, COMMANA , LA FEUILLÉE · et PLOU­
NÉOUB.-MÉNEZ, la chaîne de l'Arrée, sauvage eL 
hérissée de rocs, se mainlient à plus de 350 m. 
avec des hauteurs comme Roc'h Tt·êdudon 
(368 m.), Roc'h at· Feuntemi (364 m.), Roc•Jt 
TI•êvêzel (354 m.). Entre le mont Saint-Michel el 
La Feuillée s'étendent les m;trais de Yeun-Eiez. 

La chaîne des UONTAGNES NOIRES, aux con­
tours arrondis et embrumés, d'un aspect sombre, 
èst moins élevée que les ~Iontag·nes tl' At·rêe. Le 
point culminant est le ~Iênez-Hoill (330 m.), à 
l'Ouest de Châteaulin. Cette croupe, lourde et 
étalée, flanquée de ses deux mamelons arides, es~ 
un observatoire magnifique d'où la vue s'étend 
sur la vaste rade de BREST et la riante baie de 
DouARNENEZ. Le sommet de .Roc'lt Toulaëi·on 
(325 m.), s'élève à la limite du Finistère eL du Mor­
bihan. Un embranchement des ~Iontagnes Noh·es. 
va finir dans la région de la pointe du Raz; un 
autre rameau forme la presqu'île de CRozoN. 

('1) SOL ONDULÉ : qui présente une succession de collines et de 
vallées, ·rappelant en. quelque sorte les vagues de la mer. 

•' 
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Le LÉON et la CORNOUAILLE du Sud forment 
2 plateaux adossés aux montagnes et inclinés 
vers la mer: 

LE l\I~;NEZ-HOM 

iliamelon w·ide et nu, couvert seulement cle bruyères et 
cle maigres ajoncs. Par temps clai1·, elu point calmi· 
nant, on aperçoit, clans t~n gt·andiose pano1·a\na, le 
Bassin cle l'Aulne, la Racle cle Il?·est et la Baie cle 
Doum·nenez. 

* ** 

Questions d'intelligence et de contrôle. -
Montrez le département du Finistère sur la carle de 
France - Montrez la place qu'iloccupe sur la carle 
d'Europe; sur le globe terrestre. - Par quelleville 
passe le 48• parallèle ? - Montrez sur la carte 
de France des villes qui se trouvent à peu près sur le 
même parallèle. - Comparez les dimensions du 
Finistère à celles de la France. - Quelles sont les 
roches qui entrent dans la constitution du Finistère ? 
Le sol du Finistère est peu fertile dans l'ensemble. 
Pourquoi ? - Citez les sommets ·les plus élevés des 
Montagnes d'Arrée et des Montagnes Noires. 

Devoir.- Faites le croquis du département, tracez 
les montagn'es et indiquez les principaux sommets. 

Géographie locale.- Voyez-volis unsensannom 
.de votre Commune? Quelle est sa situation par rapport 
,au' Chej-li'eu de canton? A la Sous-Préjecture? Au 
Chef-lieu? - Quelles sont les limites de votre Cam­
mune? Quelle est son étendue d'après le cadastre?-., 
Quel est le point le plus élevé? Le plus bas ? Quelles 
.sont les altitudes? Collines, vallées, plaines qu'on y 
trouve. -.Quelles sont les différentes sortes de ter­
rains et de roches qui s'y rencontrent?- Apercevez-

vous de votre commune un des monts du Finistère ? 
Dans quelle ·direction se trouve-t-il par rapport à 
votre école ? 

* ** 
LECTURE 

Le Mont Saint-Michel de Brasparts 

39:1. mètras, c'est peu de chose. C'est assez pourtant, dans 
cette Bretagne ondulée, non loin de l'immensité rase del' Atlan­
tique et de la Manche, pour· donner l'impression de l'altitude ... 

Le Mont Saint-Michel est. un dôme aux formes lourdes, 
isolé au milieu de la lande. Au Nord, à l'Ouest et au Sud, 
ondulent des moutonnements semblables ; çà et là, ils sont 
déchirés, sur leur flanc ou à leur sommet, par les feuillets des 
schistes, ou par les masses démantelées des quartzites en forme 
de rùines. A l'est du Mont, de longues pentes, où se dessine 
le ruban blanc de la route de Quimper à. Morlaix, s'abaissent 
jusqu'il la vaste cuvette tour bouse des Ma1·ais de Saint-Michel, 
égouttés pa1· la délicieuse ri vi ère de l'Elez, qui bondit un peu 
plus loin sur les. grosses boules gmnitiques de Saint-Herbot. 

Sous tous les ciels, j'ai vu ce paysage ; chaque fois les 
nuages et le soleil lui donnaient un attrait nouveau... · 

Vers l'heure du couchant, lorsqu'une longue bande rouge 
dissipe les nuages de l'horizon occidental, et lorsque les 

. rayons du soleil à demi disparu glissent sur la leiTe presque 
au ras du sol, la masse du ~Iont Saint-Michel pa1·ait plus 
imposante, et le clocheton de la Chapelle des Bergers, qui le 
surmonte, ·se détache plus nettement sur le ciel assombri. 

On évalue à 1.000 mètres au-dessus du niveau actuel, la 
hauteur moyenne de la Montagne d'Arrée des temps primaires. 
La géologie confirme donc pleinement au Mont -Baint-Michel 
les titres de noblesse que lui vaut la grandeur sévère de son 
paysage. 

Ü Montagne d'Arrée a encore de longs siècles à vivre. Si , 
l'histoire pas5ée du Mont Saint-Michel se perd dans l'infini 
des âges, il a devant lui, dans la forme régulière de son dôme 
assis sur le sol breton, un avenir aussi prodigieusement étendu. 
Il a vu na lire la race humaine ; il la verra mou rit; .. Depuis 
longtemps elle sera éteinte, tandis que le Mont Saint-:\lichel 
dominera toujours la brousse ·bretonne redevenue solitaire, 
on peut-être même un sol de piet'l'e tombé aux froids de 
l'espace.· 

CAMILLE VALLAUX. 
(Bulletin cle la Société A?·chéologique ·elu Finistèt·e, année {()20}. 

. , ~~~~-~~~~~-~~~~--~~~~~--~~~~~1 

l RVSU"~fll1 Le département du Finistère tire son nom de sa situation à l'extrémité Ouest de 
1 ij . 11. ij• - · 
( la France. Limité par la Manche, l'Océan Atlantique, les départements des Côtes-:-
! du-Nord et du Morbihan, il est formé de roches granitiques et schisteuses. Il est traversé par 
! 2 chaînes de hauteurs; les Montagnes d'Arrée au Nord et les Montagnes Noires au Sud. Les 
\ plus hauts sommets sont: le Mont Saint~Michel, 391 mètres, dans les Montagnes d'Arrée, et le 
1 Ménez-Hom, 330 mètres, dans les Montagnes .Noires. 
l Le Finistère a été formé en 17 9 0, de. I'E,v:êché de Léon, di! la ~Cornouaille, d'une partie de . i l'Evêché de Tréguier et de quelques communes du pays de Vannes. Ses plus grandes dimen-

.~~~~~~l~~~~~t 
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·.Si 1\)n excepte fa Corsé, le Fini~tère est le Douamenez q\li s~éiend sm· un pourtoùr·de plus 
département. français, qui a le plus de côtes. n· . de1>60 kilometres .entre 1e cap de la Chèvre et la 

· e4pose a·la mee trois de sesrfmnts, aussi là' pointedu Raz;·la baie (l'Andiet·ne~ inho$pita-
·. mer jotie:-,t- elle ,un grand rôle· dans la vie .du lière,~ trop ouverte aux vents du lat·ge ;, l'anse 

départ\')m.ent. 'Le littoral, bai'gné ·par la Manche tle Bé1iodet. (tête pu embouchure de l'Odet) ; la ... 
et l'Océan Atlantique, est formé de roches très baie d~ Là Fo•·êt où s'abrité le port de Çon- · 
dm;es grr.t/(tit et grès, et de roches· pl~s tendres - carneau; Panse du Poul dû, estuaire· de .la LAÏTA. 
sChistes, qui résistent ii:J.égalementaux assauts· · · · · · · 
coqtinuels dés

1 
vague~~ C'est pour 0elte raison,. 2° Caps,~ --'- Les caps ou promontoires sont 

joipte .à l'affaissement (1> de la péninsule qui · si nombreux sm· ce rivage déntelé .q'u'il faut se 
a permis à la met• d'envahir les plaines et les . borner .à citer les plus impor~ants : le cap de 
vallées. que la côte est ~J-riehement découpée en . Saitit-lllatbleu près du Conq11et; -le càp de la 
promontoires, bàies1 îles et récifs. . ·: .· Chèvre, gigantesque promontoire de granit; la 

Au Nord et au ~ud,·les qôtés sont géné-ralement si~istre pointe du Raz, élevée de plus de SOm 
peu éleyéés, A I:Otiest. .au contrai te. lflt où les au-dessus de l'Océan; la pointe de, PeJ-Illai'c•Ji~ " 
ha*eilrs de TArré.e et des lUontagnes Noh:es bordée de récifs dangereux ; la pointe de Tré- , 
viennept expirer, elles sont elevées et dominent vignon, distante de 12:ldlomètres des îles Glénans . 
lamer. Sur toutésa.longueur qui 0tteint:540 ki­
lomètres, le littoi·a~estsauvflge, hérissé d'éCl,I.eils, 
constamment battu par-une mer inclémente dont 
l'àction séculaire fait reculer le rivage.· Les îles • 
marquent l'ancien littoral affaissé dans les eaùx: 
La légeùde place les ·antiques cités de TOLENTE, 
ali large de l' ABER-WRAC'H, et d'Is; al1'X: environs. 

· de la PoiNTE nu RAz. Les plages blotties entre 
deux escarpements ou s'étendant avec leurs 
bü!'d]Jres dé dunes, sont d'un abord difficile .Pat'· 
S!Jite des écueils qui en hél~issen t les approehes ; 

. elles· recoùvrent souvent des ruines anciennes 
ou des arbres renversés. · . . · 

Jo Baies.'~ Les principales baies sont: la 
baie (Îe lllol'laix qui s'étend éntre PLOUGASNOU 
et RosèOFF; l'anse de Gou'Iven, au rivage bas, 
.qu:il serait facjle de .conquérir sm la mer ; la 
:vaste.rade de 'Brest, longt1e de 22 kilomètres, · 
large de 10 kilbmètl'es, o1.'t plusi<;ni.rs flottes mo­
dernes pourraient. ~vol uer à l'aise ; la baie -de 

· , . (1) '~WFAISSEMENT : ·Le sol dè la Bretagne s'abaisse, s'enfonce 
graduèll~ment (laris les flots. 

'. . '~; 

3° Iles. --Les îles, tr$s nomqreuses, sont les 
·noyaux. de granit qui· o.nt résisté aux efforts 
séculaires'de l'Océan. Uérosion (2) y a fon mi unè 
'terre végétale où ne viennent généralement que 
de maigres céréales .. Le vept Y. souffle avec unè 
rage telle que les arbres ne peuvent y prospérer. 

.· L'il~ de Batz (1.30C) habÙants), à 1 kÜ~mètre 
de Ro~COFF .. ' èst un plateau où la douceUl' excepc 
tionnelle du climat· per~et la cultun) des pri­
meurs .. Ouessant (2.953 habitants), à22kilomètres 
de'la côte; est une teri'e nue entourée de récifs 
dangereux, L'Archipel·. (l'Onessa .. t · comprènd 
les îles: lUolène (650 habitants), Bannec~ Balanec; 

· Ti'ielen, Quéménès et Béniguet. Au fond d.è la 
baie de DoUARNENEZ se drE)SSe l'île Tristan, 
petit îlot qui, au xvz• siècle, servit de repaire au 
célèbre brigand LA FONTENELLE. . 

L'île de Sein, à 8kilomètt·es du << continent)), 
compte pins de 1.000 habitants.; c'est ur .radeau 

(21 EROSION : Dégradation, usure lente, produite sur l'écorce terrestre 
par le vent et la pluie. · 

RADE DE" BREST 

. ,Imme'nse baÙ·de 22 kilomètres de longueur sw· 10·kilomètres de l~1·geur. AU premter plan se tro~ve le quartie1• du Po1't:de· 
Comme1'C~ ; à d~·oite, un coin· du Cours d'Ajat qui domine la mde. Dans la rade, les '11avi1"es de guerre au mouillage. 
A 1~ fond et à drotte, le 'goulet et le phare qui, la mût, en éclai1·e l'entrée. -

._, 

'· 

·' ' 

1,' ,-, 

1' 
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déchiqueté, balayé par la tempête .. Les iles 
(jlénans et l'îlè aux lUontons sont dés lieux 
dangereux pôur la navigation malgré les phares 
qui_les s~rmontent. .- .. . 

. 4o Détroits et Passages. _;, Le passage (lu 
F•·omveu•· et le chenal. du Four, donnent accès 
.dans le goulet de Brest, large dê 2 kilomètres 
à peine, porte avancée· dm~t les fortifications 
défendent l'erilrée de la rade. Le . Ràz de 
Sein, entre la pointe du Raz et l'îlede Sein, est 
un passage très dangereux, sillonné de courants 

·· violents, où les naùfrages sont fréquen1s. 

* ** 
. 'Questions d'intelligence. et d.e contrôle. 

Pourquoi les côtes du Finistère sont-elles très décàu-
. pées ? ..,- Pourquoi ·sont-elles plùs élev'ées à l'Ouest 

.qu'au Nord et' au_ Sud?- B;xpliquez pourquoi les· 
ports sont nom?reux sur les côtes de notre dépar­
tement. --'- L'entrée de ces ports est souvent dange-~ 

· re!lse : Pourquoi.? - Citez les principales baies~ -
les principaux caps, -·· Les principales îles, - les 

· principaua:; détroits ou passages. 
. Devoir. - Indiquez sur un croquis les cdps; 
.baies, Ues, :etc ... · · · . 

Géographie loclrle.- Si votre commune est sur 
. ' le bord de la mer, rechèrchez quels sont les îlots, les 

écueils, les promontoires; les baies, etc ... qu'on re­
marque sur son littoral; -'- S'il existe un port dans 
votre commune, pourquoi ce port a-t~il été créé en 
cet endroit plutôt qu'ailleuh ? ..,- Si vous habitez· à 
'l'intérieur des terres, quel esi le point de la côte le 
plus rapproché de vo{r~ localité_? 

·* 
** 

LECTURES· 

Les lies Bretonnes 

.D'autres mers ont des. îles. Aucune plus que la mer .bre,.. 
tonne. Callot, Batz, Siek, l'île Vierge, Ouessant, Molène,.Sein, 
les Glén~ns, voilà quelque•s-unes. La population masculine n'y 
.compte que des inscrits maritimes. Les femmes y cultivent 
le sol et .font en génl\ràl tous les travaùx qui· sont· réservés 
aux hpJllmes sur le-continent'. Ce renversement des ·J:ôles' esi 
poussé si loin qu'à Oue~sant, entr~ deux maréés; quand ~s 
.Pêcheurs ne sout pas au cabaret, el que le temps est beau, . ils 
tricotent' dl:'s bas &UI; le port en bava~dant. II est r.:rilarquable 
·9Ue la toilette ·féminine .dans ces îles, même 'ctans ll:'s plus 
rapprochées de la chatoyan~e Cornouaille, est presque toujours 
de couleur . soinor,e. 'A Sein en p,articil!ier, c'est le deuil 
.complet ; la coiffe c1Ie-m~me est noire. A Ouessant, où les 
Yeuves se tond~nt, la coiffe n'emprisonne pas les cheveux q•1i 
pendent en boucles sur l'rpaule A Qatz, le costume garde sa 
.sévérité monacale. Jeunes ou vieilles d'ailleurs, la vie ne 
fliffère pas pour ces îliennes. Quand elles ne sont pas aux · 

,'champs, elles tmvaill~nt devant leur porte à la· réparation des·· . 
filets, SUl' la .grève à la récolte des go-ëmons, Les hommes 
naviguent ou pêcbent. ' 

L'alcool, le misérable alcool de grains, poison d~ c&ps et 
.. de l'âme, fait tant de r11vages dans les îles bretoimes qu'un 

médecin a pu écrire que la « tfisîesse et la. joie de l'habitant 
se mesurent dans ces îles à ,la quantité d'eau-de-vie qu'il 
absorbe ». . . - . · 

Ces lies sont les épaves d'une terre m~rte~ engloÙti!" par. 
quelque cataclysme ()U lentem,ent désagrégée par le travàil. 
des eaux ; elles sui·vi vent au continent· dont . elles faisaient . · 
autrefois partie. 

CHARLES LE GOFJ,<'IC. 
_(L'Ame Bretonne), H. CHAMPioN; EdÙeur. 

LA POll'-iTE DU RAZ 

P1:omontoi1'e gran~liose, déchiqueté, creu~é de càv~rn~s. dt~ 
sommet duquel on découvre toute la côte de la. pointe . · 
'Saint-!Vlathieu à la pointe· de Penmarc'h. A gauche ile la 

· :gravure, ·le pl~are. de La Vieille indique au.œ marins la 
:présence d'écueûs · t1·ès dangereur pour la navigation. 

* ** 
,La Côte _Bretonne 

Rien de ~inistre et de formidable comme cette côte de Brest· 
c'est la limite. extrême, la pointe, la proue de l'ancien monde: 
La, les deux ennemis sont en face.: la terre etÎa ·iner, 
l'hqmme et la ·natu~e. Il faut voir qqand elle s'émeut, la 
furieuse, quelles moristru~uses vagues elle entasse à la point~'· 
de Saint-Mathieu, à'cinquante, à soixante, à quatre· vingt 
pieds; l'écume vole jusqu'à -l'église où les· mèr:es ·et ·les sœurs 
sont en prières. . 

L'homme est dur sui: cette côte. La nature ne lui patdonne 
pas. La vague l'épargne-t-elle quand, dans les terribles nuits 
de l'hiver, il va par les écueils attirer le varech flottant· qui 

·doit engraisser. son cha~p ·st<\rile et qne si soÙvenlle flot . 
apporte l'herbe· et emporte l'homme? L'épàrgne-t~elle quand 
il glisse en tremblant sous la Pointe du Raz,' aux. rochers 
rouges où s'abi111e l'enfer de Plogoff, à côté de la.bai_e 
des T';'ép.assés, 01) les courants portent les· cadavres 
depuis tant de sièclès ? Ç'èst un pt:overb~ breton : " Nul n1a 
passé·le Raz sans mal. ou sans frayeur »'. Et encore : « Sr.cou-· 
rez-moi, grand Pieu, à· la Pointe du Raz, mon vaisseau est si 
petit et la mer est si grande ". · 1 

Àsseyons'nous à cette formidable Pointe .du Raz, ~~·r·ce . 

·-· 

. ,·. 

' 
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· rocher miné, à cette hauteur de trois cents pieds, d'où nous 
voyons S!'lpt lieues de côtes. C'est ici, en· quelque sorte, le 
_sanctuaire· du monde celtique. Ce que vous apercevez par delà 
la baie des Trépassés est l'île do Sein, triste banc de sable, 
sans arbres et presque sans abri : quelques familles y vivènt 
pauvres et compatissantes qui, tous les ans, san vent des _nau­
fragés. Cette terre était la demeure des Vierges sacrées qui 
donnaient au:x; Celtes beau temps ou naufrage. Là, elles célé-

-braient lem triste et menrtrièrtl orgie ; et les navigateurs 

·entendaient avec effroi de la pleine mer, le bruit de-s cymbales 
barbares. Tous ce:;; rochers que vous voyez, ce sont des villes 
englouties ; c'est Douarnenez, c'est Is, la Sodome brPtonne · 
ces deux corbeaux, qni vont toujours volant lourdement a~ 
rivage, ne sont rien autre que les âmes du roi Grallon et de 
sa fille ; et ces sifflements, qu'on croirait ceux de la tempête, 
sont les crierien, ombres des naufragés qui demandent la 
sépulture. 

MICHELET (Notre France). 

~"""""' . 

RÉSU)IÉ , _·_ Les côtes du Finistère sont très découpées.· Les principales baies sont: la baie 1 

____ _:__• __ de Morlaix, la rade de Brest, la baie de Douarnenez, la baie d'Audierne, l'anse'' 
de Bénodet, la baie de la Forêt et l'anse du Pouldu. Les principaux caps ou pointes sont : le cap 
de Saint-Mathieu, le cap de la Chèvre, la pointe du Raz et la pointe de Penmarc'h. i 

Les principales îles sont : l'île de Batz, l'île d'Ouessant, l'île Molène et l'île de Sein. 
Les principaux passages sont: le passage de Fromveur, le chénal du Four, le goulet de ~~~ 

Brest et le Raz de Sein. l 
Au Nord et au Sud, la côte est peu élevée ; à l'Ouest elle domine la mer. 1 

' ~~~~~J 

CLIMAT.- COURS D'EAU 

. 1 o Climat. - Le climat du Finistère est doux 
et humide. Il doit la tiédeur de ses hivers au 
Gulf-Stream, courant marin aux eaux bleues, 
chaudes et fortement salées, qui prend nais­
sanèe dans la mer des Antilles et qui baigne nos 
côtes. Sa vitesse dans la Manche ne dépasse pas . 
70m à l'heure. Des courants aériens, venus des 
régions équatoriales, suivent sensiblement la 
même direction et, concurremment avec le Gulf­
Stream, réchaufientla péninsule bretonne. Les 
plantes méditerranéennes y_ prospèrent en pleine 
terre comme en PROVENCE : lauriers. camélias, 
mimosas, fig·ui~rs, etc ... L.e p1·intemps fleuril chez 
nous trois semaines plus tôt qu'à PARis. L'été n'y 
est jamais trop chaud grâce à l'influence rafraîchis­
sante de l'Océan. Lp. moyenne de l'été breton ·esl 
de l7degrés. (Moyenne pour la France, 20 degrés). 

L'h.iver est caractérisé moins par le froid que 
par n'ne pluie fine et un ciel presque toujours 
voilé. La neige, rare sur les côtes. ne persiste 
même pas dans les régions montagneuses. La 
température moyenne de l'hiver breton est de 
7 degrés. (Moyenne pour la France, 4 degrés). 

Notre département a un climat essentiellement 
mariLime. Les vents dominanls qui soufflent des 
rr>g·ions Ouest, arrivent chargés d'hum,iclité. Notre 
del est pre&que toujours gris ou voilé de brnme. 
Il tombe à BREST 88 %, de pluie par an ; mais il 
y pleut en moyenne plus d'un jour sur deux. 
MoRLAIX et QUIMPER reçoivent annuellement 
environ 80 %' d'eau. La pluie, chez nous, est 
généralement une pluie ·fine, a répandue dans 

l'air comme une poussière d'eau » ; les fortes 
averses_Y sont rares, même aux époques d'équi­
noxe ou les vents soufflent avec une violence 
extraordinaire. En somme, s'il pleùt plus souvent 
en Bretagne que dans lese autres régions de la 
France, là moyenne de la chute annuelle des 
pluies y est sensiblement la mêtr1e (80 %). 

2° Cours d'eau. -:- Les rivières bretonnes, 
très nombreuses et de faible longueur, sopt cm·ac­
térisées par des estuaires larges et profonds. Ces 
cours d:eau sont généralement insignifiants, mais 
la maree les creuse et les élargit ; grâce au flot 
marin, les navires peuvent les remonter assez 
avant dans les terres. 

Chaque estuaire a son port, et, au point 
extrême où monte la marée, une ville plus impor­
tante est bâtie. Le çours d'eau prendra généra­
lement le nom de cette ville. · 

L'humidité du climat et l'imperméabilité du, sol 
expliquent la multit!!de des rivières ; la disposi­
ti on des mon lagnes explique leur faible longueur. 
. Les principales rivières sont: le Dom·on (30 ki­
lomètres), qui, sur une partie de son cours, sépare 
le Finistère des Côtes-du-Nord et se jette dans 
la baie de Locquirec. Le Dossen, ou rivière de 
MORLAIX, formé à MoRLAIX même, par la réunion 
du Ja?"lot et du Queffieut, se perd dans un 
estuaire large de plus de 3 kilomètres, au milieu 
duquel se dresse le fort déclassé l1l du Taureau. 

(1) DÉCLASSÉ: dont les fortifications ne sont plus entretenues, qui 
n'a plus aucune valeur militaire. 
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Cette r1v1ere séparait autrefois ·le Léonais -du 
pays de Tréguier. La Penzé (05 kilomètres) fai­
ble ruisseau, s'élargit en estuaire au Passage 
de la Corde où, pendant la guene, se dissimulait 
un centre important d'aviation maritime. L'Aber­
\'frac'11 et l'Abei'·Benoît ont un cours parallèle 
et de même longueur (30 kilomètres) ; tous deux 
ont une embouchure très évasée et profonde, 
accessible aux grands na vires. Toutes ces ri vi ères 
se jettent dans la Manche. 

Il est admis que l'Océan Atlantique commence 
à l'entrée Nord du chenal du Four. Les cours 
d'eau tributaires de cette mer sont: l'Aber-Jl(lnt, 
qui prend sa source non loin de BREST. La Pen­
fe!(], maigre ruisseau dont l'estuaire très profond, 
forme le port militaire de. Brest. L'EIOI'll, ou 
rivièt·e de Landerneau (53 kilomètres), ancienne 
limite de la Cornouaille et du Léon, décrit un 
coude brusque au sud de Landivisiau, passe près 
de l'antique château-fort de la Roche, an·ose 
LANDERl'i'EAU où, grâce à la marée, il devient 
nav)gable Jusqu'à la rade de BREST où il se jelte. 
L'Aulne, ou rivière de. Châteàulin (145 kilomè­
tres), le plus considérable des coui·s d'eau du 
Finistère, prend sa source dans les Côtes-du­
Nord ; d'abord grossi des eaux venant des cas­
cades d'Huelgoat et de Saint-Herbot, il reçoit 
l'Hyère et est alors canalisé jusqu'à la rade de 
Brest où ilva se jeter. Le Goay~n (33 kilomètres), 
passe à Pont-Croix, et, dans son estuaire, abrite 

LOIRE, 1.000 km. 

RHON!!:,_ 8H km. 

SEINE, 712 km. 

GARONNE, 650 km. 

- AULNE, 11;5 km._ 

...;., ODET, 56 l<m. 

- ELORN, 53 km. 

LAITA, 50 km. 

Longueurs compm·ées 
. des fleuves français et cles principales 1·iviè1·es du F'inistè1·e 

J'important port de pêche d'Audième. L'O(let, ou 
rivière de QUimper (56 kilomètres), une des plus 
jolies rivières de France, a sa source dans les 

Montagnes Noires, à proximité de la limite du 
Finistère et du Morbihan ; à QUIMPER, il recoit 
le Stéh• ; dès lors, il est navigable grâce à la 
marée et s'étend dans la baie de Kérogan (2 kilo· 
mètt'es de large), pour se resserrer ensuite et 
couler entl'e de. charmantes collines boisées. 
L'Aven (36 kilomètres), commence près des 
som·ces de l'Odet, traverse l'étang de Rosporden 
et~ après Pont-A ven; grâce à la mer, devient 
navigable sm une longueu1· de 6 kilomètres. La 
Laïta, ou rivière clé Quimperlé, formée dans cette 
ville par la réunion de l' Ellé (50 kilomètres) et 
de l'Isole (45 kilomètres), devient alors navigable 
et coule à travers une région pittoresque jusqu'à 
l'anse du_Pouldu, distante de 16 kilomètres. 

VUE DE L'ODET 
Cette J'iviè1'e coule à tmve1·s un paysage boisé, t1'ès pitto1·esque. 
Ses rnéancl1·es lui donnent l'apparence d'une succession 
cle ·zacs. La rnm'ée permet aux bateaux de 1'emontm· jusqu'à 
Quirnpe1·, à 15 kilomèt1·es cle l'embouchw·e. 

* ** 
Questions d'intelligence et de contrôle. -

Pourquoi le climat dtl Finistère est-il humidè? Pour­
quoi est-il doux_? Quels sont les vents dominaTits ? 
Avez-vous remarqué que certaùis vents amènent la 
pluie ? Lesquels ? Quels vents donnent la sécheresse? . 
- Pourquoi les cours d'eau de notre département 
sont-ils peu importants? Pourquoi sont-ils nombreux? 
Qu'est-ce qui les rend navigables sw· une partie de 

, leur cours ? - Citez les cours d'eau qui descendent:. 
1° des Montagnes d'Arrée; 2° des Montagnes Noires. 
-Quels sont les ports établis à l'estuaire des rivières? 
-Sur-quels cours d'eau sontsitués les 5 chejs-lieux 
d'arrondissements'? 

Devoir.- Tracez le croquis du département avec 
les montagnes et les cow·s d'eau ; indiquez les villes 
arrosées. 

Géographie locale. -- indiquez la plus haute 
tempérq.lure q-ue vous avez constatée en été, la tem­
pérature la plus _basse constatée en hiver. Dans quels 
endroits de votre commune le brouillard est-il le plus 
fréquent et le plus dense? (vallées, marais). - Quels · 
S@IÛ les phénomènes qui indiquent dans votre com_mune 
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téS changements de temps? (bruits de cloches, bruits 
divers entendus par vents d'Ouest, par vents ·secs, 
etc ... ).,~ Quels sont les ruisseaux ou cours d'eau 
qui arrosent votre commune ? Où prennent-ils leur 
s~urce ? Ont-ils des affluents ? Où vont-ils se jeter? 
Quels services rendent-ils? (moulins, prairies, etc.). 
- Si vous jetiez un bouchon· dans le cours d'eau 
(ruisseau ou rivière), le plus proche de l'école, indi­
quez le trajet qu'il ferait~ en supposant qu'il ne fut 
pas arrêté en route. 

* ** 
LECTURES 

L'Hivel' eri Bretagne 

Celte journée de février était calme, très morne ; l'ai•' était 
doux et Je ciel voilé comme toujours est le ciel breton. Tout le 
pays était enveloppé d'une immense nuée grise. Le jour ét2it 
comme un crépuscule, et ilsemblait _que cette lueur Si blême 
n'eût pas la force d'entrer dans la lucarnedes chaumières. On 
ne voyait plus rien de lointain; et une pluie lerite était répan­
due-dans l'air comme une fine poussière d'eau. 

PIERRE LOTI. 
(Mon {1'ère· Yves), CALMANN-LÉvY; Éditeurs. 

* ** 
Les Rivières· Bretonnes 

LeS" cours d'eau breton's sont innombrables; chaque pli de 
terrain renferme le sien, ·ruisselet, ruisseau, I'ivière. Longs 
ou courts, volumineux ou maigres, tous se ressemblent, tous 
sont curieux et pittorésques. 

Leur source se trouve dans les hautes régions tristes et 
désertes de la mo'ntagne. C'est une excavation marécageuse, 
qui retient les eaux croupissantes, oü se décomposent les joncs 
efles mousses ; m) (Het d'eau noirâtre suinte à une extrémité, 
se traîne, se perd dans des prairies bourbeuses mêlées de joncs. 

Maîs bientôt le ruisselet commence à creuse!' son lit ; la 
mer !:'St peu, distante et son attraction se fait sentir. Pour des­
cendre, les ioO ou 200 mètres qui séparent l'altitude de la 
source '(je celle de la mer, la rivière se précipite vers)'aval; 

_ elle mord, creuse, écume, laissant les roches les plus dures 
en,chaos au milieu du )it, érodant (1) ou emportant les plus 

- (1) ERODANT: g-râce à la vitesse du courant, l'eau ronge les roches, 
même les plus dures, arrondissant les angiE$, usant progressivement 
la pierre .. 

tendres. La vallée s'enfonce, entaille profondémentje pla!èaù, 
sorte de rainure étroite entre deux_ murailles hautes et escar­
pées. 

On arrive ainsi à l'estuaire, véritable golfe creusé par les 
oscillations d'un littoral instable qui, depuis des siècles, n'a 
cessé de se relever ou de s?abaisset' alternativement. 

Ces estuaires, souvent très profonds, parfois simples cou­
loirs, parfois vàstes lacs intérieurs, sont aussi pittoresques 
que les fiords de Norvège auxquels on les a comparés. Il est 
peu de voyages plus attrayants que la remonte en bateau des 
estuaites de l'Odet ou de la rivière de Morlaix. Le rôle des 
estuaires dans .la. vie bretonne est considérable. Il n'y a pas 
de proportion entre la pauvre rivière d'avant l'éstuaire, inca­
pable de portrr même la ·plus petite ba~que, et l'estuaire lui­
même, assez large et profond parfoîs pour admettre les plus 
gros navires. Aussi, une grande. partie· de la vie des côtes 
s'est-elle concentrée là. La plupart des villes les plus impor­
tantes de la Bretagne sont situées sur les bords d'un estuaire. 
Ell~s y sont mieux que sur la côte' ellè-même, face à face avec 
la grande mer. 

L. GALLOUÉDEC. 
(La B~etagne), HACHETTE-& Cio, Editeurs. 

*' ** 
Les, grands Estuaires 

L'eau brumeuse de· la rivière 
S'éveille dans le malin 'clair.. 
Du fond calme de l'estuaire 
Voici monter, monter la mer. 

Elle entre au cœur dA la vallée 
_ Comme un brusque jet de sang fort,_ . 

Et sa rude haleine salée 
Ressuscite le pays mort ; . 

Et la vieille ville assoupie 
Pont-l' Abbé, Morlaix ou Quimper 
Tressaille, comme si la vie 

. Montait en elle avec la mer ; 

Et les barques, dont- les mâts penchent 
Si tristes, au pied des remparts, 
Sentent soudain vibrer le)lrs planches 
Comme à l'àppel des grands départs .... 

A, LE BRAZ. 
(La Chansan de la Bretagne), CAL~Ù.NN-LÉVY, Editeurs. 

. . \ 

~~~~· ~~~~~~-~~~~~-

RÉSU~IÉ _ Le climat du Finistère est doux et humide. Les principaux cours d'eau sont: le 1 
· • Douron, le Doss~n, ou rivière de Morlaix ; la Penzé ; )'Aber-Wrac'h et 1' Aber-

Benoît, qui d,escendent des Montagnes- d'Arrée et se jettent dans la Manche. L'Elorn et 1' Aulne, 
prennent leur source dans les Montagnes d'Arrée et se jettent, ainsi que la Penfeld, dans la rade de 
Brest. Le Goayen, l'Odet, l'A ven et la Laïta -descendent des Montagnes Noires et se jettent dans 
l'Océan Atlantique. Les estuaires de ces rivières sont iarges et profonds ; la marée les rend 
navigables sur une partie de Ieur cours. 
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1 o Divisions adminis_trativ_es.-Le dépar- d'assises· se. réunit _tpus les 3 mois à QU.IMPER. Il 
- tement.du Finistère, 762.000 habitanls, a pour· y a •un tribunal de }ère -instance dans chaque 

chef-lieu QutMPER. Il est divisé en_5 arrondisse- arrondissement. 1\..vant la guerre il y avait un .. 
ments et subdivisé en 43 cantons qui comprennent jtlge dy paix par canton. Actuellement, deux ou 

. 299 ·commüries. La:.sup·erficiè rhOyenne de chaque plusieurs cantons peu vent êh·e placés sous la 
cornil). une es.t 2.276 hectares (France, 1.463 ·ha.) juridiction d'un seul juge de paix. · 
D'ordinaire, les cantons sont composés de plu- · Tro~s tribunaux <;le commerce, établis à MoR­

. sieurs communes ; cependant OUESSANT. forme' LAIX; BREST et QunviPER, jugent les con.testations 
uri canton eL la ville dé BREST est divisée en entre les com'tàerçants de ces arrondiss·ements. 
3 cantons: · · · Dans les aL·rondissements de CHATEAULIN et 

L'arrondissemènt de QUil\1- · QUIMPERLE; le ·tribunal ci vil 
· · PER a 196.000. habitants, il fàit fonction de tribunal de 

est . divisê en 9 cantons et · commerce. 
·70 communes; Des Conseils de Prud'horri- . 

L'arrondissement de BREST nies existent à BREST et à 
a 243.000 habitants, il est di~ MoRLAix. Un tribu mil mari- · 
visé en 12.cantons et 84 corn- time s~ège à BJ\EST: 
rn unes·; · ·3• Finances.- Larépar-
, L'arrondissenient de CHA- tition des contributions direc~ 

TEAULIN a 124.000 habitants,. tes-est préparée par 13 con-
il est divisé en 7 cântons et trôleurs assistés darischaque . 
63 comrp.uiies; . · _ commune par ·des réparti-
. L'arrondissement_de Moa-::: teurs. Le. recouvrement des 
LAIX a 134.000 habitantsj il contrib.ulions est. effeCtué par 
est divisé en 10 cantons et 49 percepteurs. Les fonds 
'91 ~ coinmuries; · · sont centralisés par les rece-
. 'uari'ondissementdeQuiM~ veurs p~rticuliers de QUIM.:.. 
PERLE a 65.000 habitants, il PER, QUIMPERLÉ,CHATÈAULIN 
est divisé en 5 caùtons et · et MoRLAIX, et par Je Tréso• 
21 communes. rier-Payeur Généràl du dë~ · 

Le Finistère est représenté parterrientqui réside à BREST. 
au P~rlement par 5 séna- 4° Armée~ -, Le Finis-
te urs· et Il députés. H est tère se trouve dans. la xi• 
administré pat· un Pt'éfet as- Région ·IiÜlitaire, dont legé-
sisté d\m Conseil Général de néral réside . à NANTES. Il 
43 melllQ_I'eS _(l p. ar c·a·nton).. Rue d'(lspèçt::in~y~n~'âpeux avec ses _vieill~s. . CO_ m. pre. nd_. deux SU_bdivisions 

maisons a.ux etages _débo1·dants. AU fond, les 
Entre les sessions les· àffai., flèches de la pathédrale(76 mèt1'es de hauteur};·· territorïales :la subdivision_ 
rés : ~grg. régléE)~~ pà} u~e ·_ . . . .·. . . . . . de BREST' forrnée pa,r les 
GQillqiiS,SlOn départementale de 7 membres. Cha- . arrondissements de BREST et de MORLAIX, et le 
qiie i,rr,ondissement a à sa têtë un Sous-Préfet. ·canton de CRozo:'i;. et la subdivision de QUIMPER 
U11Conseil d'arrondissement composé d'un Con-·. qui comprend le rêste dü département. Le Général -
sEiiller par canton se réunit au ehef"lieu d'arrou-. · comriiandant l'Infanteriedela 22• Division, réside.· 
dissement. 11 répartit les contributions directes à QUIMPER. La gendarmede du Finistère compte. 
entre les communes et émet des-vœux. 55 brig,ades, dont 25 à cheval et30 à pied. 

2° Justice. - Nott:e département est. dù re~- . . 5° Marine . .:._ Notre département appartient 
·sort de la Cour d'appel de RENNES. La Cotir en entier au 2• arrondissement irwritime de 
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BREST. Un vice-amiral portant le titre de Préfet 
maritime estplacé à la tête du 2e arrondissement 
et réside à BREST. Les quartiers maritimes de 
MoRLAIX, LE CoNQUgT, BREST, CAMARET, DouAR­
NENEZ, AUDIERNE, LE GUILVINEC et CONCARNEAU 
sont rattachés à la Dit·ection de l'Inscription 
maritime de Quimper·. Notre circonscription ma­
ritime, la plus importante de France, comprend:. 
25.000 marins de l'Etal et plus de 25.000 pêcheurs 
. (inscrits maritimes). Des écoles spéciales poür 
la marine existent à BREST : Ecole navale, Ecole 
des mousses, Etablissement des pupilles. . 

6° Instruction publique . .,__ Le Finistère· 
fait partie de l'Académie de RENNES. En ce qui 
conceme l'enseignement, il est administré par 
un Inspect~ur d'Académie résidant à Quimper. 

L'enseignement secondaire est donné aux 
garçons dans les lycées de BREST et de QUIMPER, 
et dans le collège de MoRLAix-; aux jeunes filles 
dans les lycées de BREST et de QUIMPER et dans 
le collège de MORLAIX. . . . 
. Le département compte G éèoles primaires 
supérieures, dont 4 pour les garçons ; DouARNE­
NEZ, CONCARNEAU, QUIMPERLÉ el MORLAIX ; eL 2 
pOUt' les filles à QUIMPERLÉ et CARHAIX. 

Une école pralique de commerce rt d'industrie 
fonctionne à BREsT. 

Des écolesdeJta vigationélémentaire et de pêche 
existent à CoNCARNEAU, DouARNENEz, TRÈBOUL, 
L'lLI'J-TUDY, CAMARET, GUILVINEC et LESCONIL. 

Une école. pratique de laiterie, ùeslinée aux 
jeunes filles, fonctionne àl<ERLIVER près HANVEC. 
Une école pratique d'agriculture sera prochai­
nement installée à BRÉHOULOU en FOUESNANT. 

Les instituteurs et les Institutrices publics sont 
formés dans les deux écoles normales de Qunvi­
PER. Leur enseignement est contrôlé par 6 Ins­
pecteurs p1 imaires. 

Il y a dans le Finistère 751 écoles publiquesr 
fréquentées pat· près de 50.000 garçons et 33.000· 
filles. Les écoles privées, au nombre de 270 envi­
ron, reçoivent 15.000 garçons et 29.000 filles. 

7° Services administratifs. - Les chefs 
des diverses administrations publiques résident 
à QUIMPER: Contributions directes et Cadastre, 
Contributions indirectes, Enregistrement, Ponts­
et-Chaussées. Toutefois le Directemdes Douanes, 
Je Trésorier-Payem Généra·!, résident à BREST. 
Il y a à QUIMPER, un Directeur des Services 
agricoles. Un Laboratoire départemental d'àna­
lyses fait gratuitement les analyses d'engrais 
et d'amendements demandées par les cultiva~ 
teurs. La Banque de Ftance a des succursales à 

. QUIMPER, BJ;I.EST et MORLAIX. 

go Musées . - Le d<~par·tement possède des 
Musées très intéressants qu'on nc,1 doit pas man'" 
quer de visiter à l'occasion. Le Musée départe­
mentalbreton à Quimpei' contient les collections 
d'objets préhistoriques créées par la -Société 
Archéologique du Finistè1·e, les merveilles de­
l'art breton, des scènes rustiques, les costumes 

CHATEAU DE KERJEAN 

8u1·nommé le« VERSAILLES DRETOX ». Belle œuwe cl'w·t cle style Renaissance, datant de la {in dt~ XV Jo siècle. Propriété de l'Etat. 
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les plus originaux du département, etc. Le musée 
de peinture, sculpture et gravure de Quimpei' est 
le plus important du Finistère. Le musée dépar­
temental de Kêriolet près Concarneau, installé 
dans un château, contient des objets d'art de 
toutes sortes, des collections de monnaies, d'au­
tographes, de parures, de coiffes bretonnes, etc. 
Les musées de Brest et de ~Iorlaix sont moins 
impor-tants. Le Musée bt:eton installé dans le 
château historique de Kerjean (commune de 
Saint- Vougay) recueille les antiquités du pays 
de Léon . 

Parmi les collections appartenant à des parti­
culiers, il convient de citer le Musée pr·éhistorique 
de Kei·nuz (près Pont-l' Abbé). Il renferme les 
richesses archéologiques provenant des nom­
breuses fouilles faites dans . le Finistère par 
M. du Chatellier. 

go Villes principàles.- BREST (74.000 ha­
bitants). - Un des grands ports militaires de 
France·; port marchand le 'plus important.d.u 
département. Le Château, forteresse construite 

· à l'emplacement d'une redoute romaine, com­
mande le port de. guerre de sa masse imposante. 
Le· Pont tournant' ou Pont national, construit 
.en 1861, long de ll7m et haut de 22m, enjambe 
.la Penfeld et réunit Brest-ville à Recouvrance. 
Du Pont tow·nant on d6mine l'Arsenal avec ses 
vastes ateliers, la caserne du 2• Dépôt des 
Equipages, l'Hôpital mar:itime, les lourds cui­
rassés au repos. 

Près du Château se trouve la belle promenade 
du Cours d' Ajot d'où. l'on jouit d'une vue mer­
veilleuse sur la rade eL d'où l'on domine le Port 
de commerce àvec ses 5 bassins et ses quais 
chargés de marchandises; au large du Port de · 
commerce se balancent les n0 vires-écoles à 
l'ancre. 

Les Eglises, l'Hôtel de Ville, la Préfecture 
maritime, ne présent(;lnL pas grand intérêt. Le 
Musée municipal et la Bibliothèque (56~000 volu­
mes) sont installés dans le même bâtiment que 
la Salle des (êtes. 

QUIMPER (18:000 habitants). - Chef-lieu du 
département du Finistère. Tire son nom de sa 
situation au confluent de l'Odet et du Stêir 
.(lamper signifie en breton confluent). Le Mont 
Frugy, colline boisée de 77m de hauteur, domine 
la ville. Toutes les voies partent de la place 
Saint-Corentin que limHent: la Cathédrale, un 
des plus bellux monuments de Bretagne; l'ancien 
B'vêché, le Musée et l'Hôtel de Ville; sue la 
place se dresse la statue de Laënnec. En suivant 
les quais de l'01let, on. apEwçoit le Théât1·e, les 
restes des anciennes fortifications qui en tou­
raient la ville,. les tanneries, la P1·é(ectu1·e, 

monument moderne, eL à Locma1·ia, les fabri­
ques de faïences peintes si réputées. Les rues 
sont très c'urieuses avec leurs vieilles maisons 
aux étages débordants. 

.MoRLAix (14.000 habitants), en breton Mon­
troulez. -Ville très animée. Situation piltot~esque 
sur les versants de deux ·collines qu'enjambe le 
gigantesque viaduc du chemin de fer de Paris~ 
Brest. Vieilles maisons en bois des xv• et 
xvie siècles. Musée important dans l'ancienne 
église des Jacobins. Statue du corsaire Cornic­
Duchesne près du bassin à flot. Manufacture de 
tabacs, bra~series, tanne1·ies. Foires impdrtan~ 
tes (foire hante); Port de commerce. . . 

MORLAIX. - LE PORT ET LE VIADUC 

La ville cle M01·laix est bâtie au confluent du Jw·lot et du 
Queffleut dont les eaux se 1'éunissent au point ext·rême où 
Cl1'1'ive la nim·ée, (o1·mant le joli po1·t cle M01·laix, à 7 ki{o-
mêtl·es de la me1·. · 
.Au p1·emie1· plan, le Bassin à {lot ·et le Pont tow·nant: Le? 
quais, ga1·n is de maisdns et parcou1·us pcw des lignes de 
chemins cle (e1·, ont une longueu1· totale de 2 kilometres. 
Au fond, le Viaduc, le plus beau de France. Commencé en 
1861, achevé en 1863, cet ouvrage cl'w·t 1'emarquable mesure 
284 met1·es cle longueur et 58 mèt1·es de hauteu1·. 

DouARNENEZ (12.000 habitants). - Port· de 
pêche important, arme plus 'de 1.000 bateaux 
pour la pêche. Les marins se livrent sui·tout à la 
pêche de la sardine. Nombreuses usines de 
conserves de sardines à l'huile, de maquereaux 
et de thon. Expéditions importantes de poissons 
frais. · 

QUIMPERLÉ (Quimpe1;-Ellé), (g.ooo habifànts). 
- Doit son -nom à sa situation· au cunflùerit des 
rivières l'ElU~ et l'Isole qui s'y réunissent pour 
former la Laïta. La ville basse est bâtie aùtour 
de l'antique abbaye de Sainte-Croix où se tien­
nent les services publics. La ville haute escalade 
une colline abrupte. A remarquer : l'église de 
Sainte-Croix bâtie sur le modèle du Saint-Sépul­
cre; l'église Saint-Michel des xrv· el xve siècles 
avec son beau porche en granit sculpté, les rues 
Dom Mariee et Saint-Sébastien, très pittores­
ques avec leurs vieilles maisons. Importantes 
usines (fonderie, ateljers de construction, etc.), 
expédition de cidre et de pommes à cidre. · 
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CoNCARNEAU (6.000 habitants). - Important 
port de pêche. Ancienne place forte. La Ville 
close est un îlot entouré de rempmts .déclassés; 
elle communique avec la Ville nouvelle par un 
pont. Dans la ville neuve se trouvent le bassin, 
les jetées et l'aquarium qui dépend du Museum 
de P.aris. Usines de conserves de poissons, 
fabriques de boîtes de fer- blanc pour les con­
serves. 

LANDERNEAU (8.000' habitants). - Petit port 
de commerce. Ateliers de machines agricoles, 
briqueterie, fabrique de bougies , grandes 
foires. 

. SAINT- POL- DE- LÉON (7. 000 habitants). -
Siège de l'Évêché de Léon suppt'imé sou.s la 
Révolution. Belle cathédrale, église du C1·eisker. 
Intense expédition de légumes et de primeurs. 

PONT-L'ABBÉ (6.000 habitants). - Petit port 
maritime. Ville commercante. Vieux château 
fortifié, actuellement siège des services publics. 

RoscoFF (4.000 habitants). - Grand centre de 
production et d'exportation des oignons,choux­
fleurs> a1·tichauts, etc. Port important. Labora­
toire de zoologie. 

CHAT.EAULIN (4.000 habitants).- Petite sous­
préfecture sur le canal de Nantes à B1·est. 

CARHAIX (4.000 habitants). - Ancien centre 
gallo-romain. Nœud impoi·tant de voies ferrées. 
Statue de La ToU?· d'A uve1·gne. 

AuDIERNE (4.000 habitants). - Port de pêche. 

HUELGOA'r (2.000 habitants). - PONT-AVEN' 
(2.000 habitants).- Sites pittoresques, buts inté­
ressants d'excursions. · 

10° Communes importantes. - LAMBÉ­
ZELLEC (19.000 habitants) et SAINT-PIERRE-QUIL­
BIGNON (12.000 habitants) sont en quelque sorte 
les\faubourgs de Brest. - CRozoN (8.000 habi­
tants), centre mégalithique important. -PLou­
GASTEL- DAOULAS (7;000 ··habitants), pays de 
primeurs. ·~ ScAËR (6.000 habitants), céntre 
agricole, commune la plus élendue du dépar­
tement. 

QUesfions d'intelligence et de contrôle. --­
Montrez sur la carte les 5 arrondissements et leurs 
chefs-lieux . ._ Quel est l'arrondissement le plus pelf,­
plé? ·- Le plus étendu ? - En 1790 Brest jaillit 
être choisi comme chef-lieu du département; pourriez­
vous deviner pourquoi?- Montrez les clzef~-lieux de 
cantons de votre arrondissement. - Savez-vous quel- · 
que chose de particnlier.sw· chacun d'eux?- Citez 
et montrez les villes importantes de votre département. 
- Que savez-vous sur Brest ? sur Quimper ? sur 
Morlaix? Douarnenez? Quimperlé? Concarneau?­
Quelles sont les villes qui possèdent des lycées ? des 
collèges? des écoles primaires supérieures?- Citez les 
principaux musées du Finistère. - En. vous servant 
de l'échelle, déterminez, .[a distance à vol d'oiseau de 
Quimper aux divers chefs-lieux d'arrondissement. 

Devoirs . .:.__Faites le croquis du département par 
arrondissement. Indiquez les principales villes. -
Tracez les limites des cantons de votre arrondisse­
ment. - Ecrivez ·les noms des chejs-lieux d'arron­
dissement par ordre d'importance. 
· Géographie locale. - Quelles sont les commu­

nes qui forment votre canton? "- Si la localité que 
vous habitez n'est pas sur la carte, marquez-en l'em­
placement exact. - Déterminez la distance de votre 
commune au chej-li§u d'àrrondiss.ement. 

* ** 
LECTURES 

Quimper 

Ce qui me charme en loi, Quimper de Cornouailles, 
C'est ton cœur paysan sous tes airs de cité, 
Ce sont les verts labours qui trempent tes murailles 
D'un gt·and bain de nature et de rusticité: 

Tes rivières, avec un bruit clair de sonnailles, 
T'apportent des odeurs de foin frais récolté, 
Et tes filles, aux cheveux blonds, du blond des pailles, 
Pour grâce souveraine ont le.ur calme santé. 

Dans les soirs bleus, à l'heure où les choses s'embrument, 
Des glas discrets de cloches tintent, des toits fument ; 
Un grêle biniou chevrote un chant léger;, 

Et sur l'ombre flottante où s'enfonce la ville, 
Le noir Frugy s'accoude, ainsi qu'un vieux berger 
Qui rêve, sous la lune, à quelque jeune idylle. 

ANATOLE LB BRAZ. 

RÉSU)IÉ _ Le dépar,tement du Finistère est divisé en 5 arrondissements dont les chefs~ 
----·--·-- lieux sont : Morlaix, Brest, Châteaulin, Quimp~r et Quimperlé. Les arrondis­
sements sont subdivisés en 43 cantons et 299 communes. Le qépartement est adminjstré par . 
un préfet et quatre sous-préfets. Le Conseil Général comprend 43 membres. Le Finistère fait 
partie du 1.1.• Corps d'armée. Il ressortit à la Cour d'appel et à l'Académie de Rennes. A 
Quimper résident la plupart des chefs de Services ; le Général de Brigade, l'Inspecteur d' Aca­
démie, le Directeur des Servic~s Agricoles, le Directeur des Postes, le Directeur des Contri­
butions directes, l'Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées. 

,. 
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III. GÉOGRAPHIE HUMAINE 

1° Popùlation . ...:.;:: D'après le recensement de Il y a chaque année en F1·ance 19 naissances 
1921 notre département compte 762.000 ha bi- · p~ir 1.000 habitànts .. Dans le Finistèl'e, cette pro­
tants. Du fait dè la gU:erre la population a di mi- . portion est de 33 pour 1.000. Avant la guerre, la 
nué de 48.000 habitants environ. Le Finistèl'e population s'accroissait·de près de 4.000 habitants 
vient au 8• rang parmi les 89 dépa•rtements fran- par an. L'émigration y est très intense : journa­
çais. La densité de la population est de ll3 habi- liers et ouvriers quittent leur village pour aller 
tants par kilomètre carré. C~tte moyenne esL vers les centres industriels, vers PARIS surtout, 
bien supérieure à la moyenne de la Fl'ance qui ·où les attirent de forts salaires. 
est de 71 h. par krn 2• La région côtière (150 h. 
par km2) est plus peuplée que l'intél'ieur où la 
densité tombe parfois à 40 h. par km2. 

; 

DATES · POPULATION POPULATION 
DES DU DE LA 

RECENSEM.ENTS FINISTÈRE FRANCE 

180t 375.000 27.300.000 

1831 520.000 30.400.000 

1851 600.000 35.700.000 

1871 680.000 36.100.000 

1891 730.000 37-.400.000 . 

1911 810.000 
.. 

39.500.000 . 

1921 762.000 39.100.000 
(y c.ompris 

l'Alsace-Lorraine) 

TABLEAU INDIQUANT L'ACCROISSE.\lEN'f DE LA POPULATION 
DANS LE FINISTÈRE ET'EN FRANCE 

On 1·ema1'que que la population cie notre département a cloublé de 
.1801 à 1921. Si la population,(mnçaise avait augmenté dans la même 
;P1'0P01'tion, not1·e pays comptemit aujourd'hui 54 millions d'habi­
.tants. Les diminutions constatées en 1921 sont imputables à la guerre. 

FINISTÈRE S.l.S FflANCE 

IB40 1860 1880 1913 

PROGRESSION DÉ LA CO)I'SmiMATION DE L'ALCOOL 
:OANS LE FINISTÈRE ET EN FRANCE . 

Une autre cause de dépopulation tient dans 
l'alcoolisme qui décime les ouvriers et les pê­
cheurs et qui, depuis quelques années surtout, 

Le tableau ci-dessous donne le triste bilan des méfaits dûs à l'alcool dans notre beau dépa,rtement. 

NO~BRE 
Consommation MOYENNE SUICIDES MORTS CRIMES 

ANNÉES d'alcool pur des cas de folio dûs accidentelles 
dûs 

DÉPENSE 
DE DÉBITS par abus 

par tête dûs à l'alcool à l'alcool à l'alcool 
en alcool 

de boisson 

1824 2294 11.6 30% 24 3 23 
1880 5.611 4 l. 9 35% 71 

1 
32 29 

19l3 10.000 51.5 50% 100 

1 

22 30 30 millions 
1920 11.000 51.5 50 °/o 100 20 35 88 millions 

1 
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fait chez nous des ravages effrayants. Le dépar­
tement du Finistère arrive au pre.mier rang parmi 
les départflments fmnçais où les procès pout 
ivresse sont les plus fréquents. Il existe en 
France un débit par74habitants. Dans leFinislère, 
la proportion est sensiblement la même, mais il 
est à remarquet· que, les familles y étant parti­
culièrement nombreuses, cela fait en moyenne 
un débit pour 20 adultes. La moyenne de la 
consommation d'alcool pur en Ft:ance est de 
3 l. 89 par tête ; dans le Finistère, la consomma­
tion est de 5 1. 50 ce qui correspond â 15litres 
d'alcool pur ou trente-cinq litres· d'eau-de-vie par 
adulte·et pat an. · 

_ La tuberculose exerce également. ses rava- · 
ge.s dans nos campagnes et surtout dans nos 
villes. A Brest 600 personnes meurent annuel­
lement de la tuberculose. Pom·l11ttor contre ce 
fléau, des établissements spéciaux, appelés 
dispensaires anti-tuberculeux.ont été ou verts 
dans les villes. On y Jraite gratuitement les 
indigents atteints de tuberculose. Un sanato­
rium dépar·temental a été fondé à Plougonven. 
Il conviet;tderemar-
quer que 56 °/o des 
cas de tuberculose 
.sont dûs à l'alcool. 

2° Le- Paysan 
Breton. - La Bre­
tàgne, pays de lamer 
sauvage, des landes 
brumeuses, des durs 
granits, , a marqué 
son empreinte sur 
les hommes· qui y 
vivent, C'est elle ·qui 

3° Le Marin Breton. -c- Le marin-pêcheur 
fait aveü le -paysan breton un contraste saisis­
sant. ·son travail est pénible. Le corps ti·empé 
par les paquets de -mer ou brûlé pat le soleil 
d'été, c'est au milieu de mille dangers qu'il arra­
che à l'océan son pain quotidien. Il vit au joue le 
jom. Si la pêche « donne» on fera bombance, on 
ne pensera guère que la mauvaise saison doit 
venir. ·L'habitqde du danger l'a rendu insou,. 
ciant, imprévoyant aussi. Sa famille passe sou­
vent de l'abondance au dénûment le plus complet. 
Il aime la mer avec passion et affiche le plùs 

"parfait mépris pour l'hommfl des campagnes, le 
paysan, comme il dit. Sa bmvouee est l~gen:. 

daire. Il risquera sa 
- vie pour se porter 
au secours des naH- · 
fragés, ne songeant 
même pas que sa 
mol't privet·ait du 
gagne-pain sa fem­
me et ses enfants. 

4• Costumes. -
Un des channes du 
Finistère est dans la 
variété des costu­
mes. Lo costume ré- · 
pond au caractère 
des habitants. L'ha­
bit noir du Léon, 
d'aspect sé vèr0, s'al­
lie avec .le calme el 
la gravité de ses ha­
bitants. Dans la Cor­
nouaille, le paysan, 

TONNEAUX plUS gai, plUS OU­

a donné aux bretons " LA GAVOTTE " Vert, met son costu­
me à l'unisson de ses 
idées : le « glaz.ik » 

. la volonté . tÇlriace ' eœécu_tée pm· un gi'OU}JC de danseUI'S et de danseuses auœ costumes vm·iés 

l'esprit énergique et - · 
rêveur, le fatalismè superstitieux qui leseamc­
tédsent. 
~e paysan breton est un travailleur infatiga­

ble:-, Il a. l'amom· de la terre poussé à un haut 
degré. Abs.orb~ tol.lt enti.è par sa besogne jour­
n~lière, il lit peu. Un journal hebdomadaire lui 
donne les nouvelles locales. La politiqùe ne l'in.:. 
téresse guère. Très attaché a sa. religion, il ne 
manquera jamais la messe; mais, après l'office 
religieux, il visitera les débits et souvent y 
boira plus que de raison. Très économe, parfois 
même avare, son bonheur sera d'accumuler les 
écus. au fond de sa vieille annoire de chêne ; il 
ne touchet'a au pécule péniblement amassé que 
pour agrandir ou améliorer sa .ferme. Défiant · 
envees le citadin et même envel's ses voisins, il 
s'attarde dans de vaines discussions, ne livre pas 
sa pensée dans la cminte d'être dupe. 

de la région de Quimper, porte l'habit bleu, riche­
ment brodé ; chez le « bigouden », la broderie 
jal!ne tmnche sut' le noir du gilet ; chez le 
Foues~antais, le . « chu pen » et le chapeau se 
rehaussent de beau velours noir; le « kerné­
vote >> porto Jo petit chapeau. rond et la veste 
courte. Le paysan teégorrois, fiet· de sa. personne, 
porte une sorte ·de redingote noire et un chapeau 
laege qui lui donnent des airs de bourgeois. 

Chez les femmes. même variété, même richesse 
dans les costumes de fête. Les plus élégants sont 
ceux de Pont-A ven et de Fouesnant. 
, Il convient de remarquer q11e le costume tend à 
·s'uniformiser sauf la coiffure qui résiste partout,· 
surtout celle des femmes. · 

5° Langue. - La langue bretonne est parente 
de la langue eeltique parlée ènGaule (avant que 
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les Romains aient importé le latin d"où est sor·ti 
le francais) 400 ans avant Jésus-Chr·ist. Elle est 
usitée dans toutes les régions du département. 
Le Léonais, le Trégoerois et le Cornouaillais en 
sont tt·ois dialectes qui ne diffèrent guèt'e que 
par la prononciation. Cette languE) a· sa gt·am­
maiœ eL son orlhogt·aphe,,Au moyen âge, elle 
eul une grande irnpoetance littéraiee. Nos com­
plaintes et nos légendes ont servi de thèmes à 
plusieut·s grands poèmes du moyen âge, qui ne 
sont souvent que ia traduction à peine déguisée 
des contes mArveilleux de « chez nous ». Au. 
xix• siècle, LE Go~IDEC fixa les règles de la langue 
bretonne; BRIZEUX, avec ses poèmes Telen-Ar­
mor et Furnez-Breiz, puis DE LA VILLEMARQUÉ 
avec sQn recueil du Barzaz-B1·eiz, ont montré les 
beautés liltémires de notre langue natale. Après 
BRIZIWX, une foule de poètes ont chanté leurs im­
pressionsen breton. Nous assistons aujomd'hui à 
une sorte de renaissance littéraire de cette langue. 

G· Culte. - A pat·t quelques centaines de pro­
testants, les habitants du Fmistèee appartiennent 

. à la religion catholique. Le diocèse de Quimper 
est rattaché à l'archevêché de Rennes. Les pro­
testants sont rattachés au consistoire de Brest. 

7° Monuments religieux.- Sul' le terri­
toire de chaque commune 

toutes .les communes. Cepèndant la moyenne' des 
con~cl'its illettrés qui est en France de 2,65% 
attemt encore 6% dans notre département .. 

Sous l'influence de l'enseignement el du ser-vice 
militaire obligatoires, les mœurs et les usages 
des Beelons se sont transformés. Les supersti­
tions, les vieilles pratiques des i·ebouteurs, sont 
en voie de disparition. La chaumière bretonne, 
sombre et malsaine, est remplacée paf une 
maison plus claire, plus gaie, où le lit-clos fait 
souvent place au lit « à la mode de la ville n. 
Les pratiques d'hygièn_e se répandent partout.· 
Les vieilles pratiques -routinières, chèees à nos 

paysans, font place· à des procédés 
scientifiques. Les« pardons n, â l'ori­
gine fêtes purement religieuses, sont 
toujours très fréquentés, mais ils ont 
de plus en plus un caractère de 
réjouissance publique·: la bombarde 
el le biniou attirent davantage- la 
jeunrsse qui n'a pas encore délaissé 
les danses nationales bretonnrs : 
<_, gavotte >> et « jabadao ». Les 

· légendes et les traditions qui faisaient 
l'originalité de notre région, s'éYa­
nouissent peu à peu sous l'influence 
égalisatrice de la civilisation. 

* ** se teouve l'église, qui fut 
jusqu'en 1789 le centt·e 
religieux eL politique de 
l'agglomération. Un grand 
nombre de ces églises, 
classées comm~ monu­
ments histol'iques,sont des 
œuvres d'art remarqua­
bles. La plus ancienne est 
celle de LOCMARIA-QUIM­
PER, qui date du XIe siècle. 

La Cathédrale de SAINT- · sAINT-POL-DE-LÉON.- cLOcHER Du CREISKER 

Questions d'intel! igence 
et de contrôle. - Quelle 
est la population · totale du 
départeinent ? - Si tous les 
départements étaient aussi 
peuplés que le · Finistère, 
quelle sei·ait la population 
de la France ? - Quels sont 
les qualités et les défauts du 
paysan breton ? dn marin­
pêchelU' ? - Que savez-vous 
des costumes, de la langne 
bretonne? -'Citez .les prin­
cipaux monuments reli-

PoL- DÈ-LÉON remonte en Pur chef-d'œu?n·e cl"m·t gothiqué (XIV· siècle); mel'· 

P
artie au xme siècle; celle veille d'élégance et de légèl·eté ; védtable dentelle 

a<'1'ienne. Au fond, à gauche, 'la Cathédrale dont 
de QUIMPER, commencée les flèches trapues font 1'esso1·tü· la sveltesse du 

au xme siècle, n'eut ses C1•eiskel'. 

flèches achevées qu'en · _ .. . 
1855. La basiliqué du FOLGOËT date du xve swcle, 
ainsi que l'église du CRÉISKER. en Saint-Pol-?e­
Léon, dont le clochee à jour, véritable mervetlle 
d'élégance, a 86m de hauteur; c'est le plus beau 
clocher de Bretagne. L~s cal vaire~ de notre dépar­
tement sont aussi de toute beauté: ceux de GUIMI­
LIAU, de PLOUGASTEL-DAOULAS et de PLEYBEN, 
datant des xvr et xvne siècles, sont les plus inté­
ressants. 

so Inst1·uction, Mœu1·s. - . L'instruction 
populaire a fait de rapides progrès sous la 
3' République. Des écoles publiques existent dans 

gieux ? - Qnelle a été 
l'influence de l'instruction sur les mœurs et les 
coutumes ? - . 

Géographie locale. - Quel!~ est la popnlation 
de votre commune ? - Celte population augmente­
t--elle ou dimùwe-t-elle? Quelles en sont les causes? 
Comparez avec les localités voisines. - Quelle est la 
surjace de votre commune?- Déterminez le nombre 
d'habitants au kilomètre carré. - De quelle époque 
datent les écoles ? - Combie11 de conscrits ont été 
déclarés illettrés dans les derniers recensements?­
Combien votre commune a-t-elle d'électeurs ? -
Quelles sont les fêtes de la lo::alité ~ - Leur carac-
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tère ? ....,... Décrivez le costume masculin et le costume 
féminin de votre localité. - Décrivez l'église (ou une· 

' chapelle) de votre localité (ou tout autre monument 
intéressant). 

* ** 
LECTURRS 

Les Chapelles des Saints 

·Quand ou visite à pied le pays, une chose frappe au premier 
coup d'œil. Les églises paroissiales où se fait le culte du 
dimanche, ne ditfèrent pas essentiellement de celles des autres 
pays, mais si l'on parcourt la campagne, au contraire, on 
rencontre souvenl dans une seule ·paroisse jusqu'a dix et 
quinze chapelles, petiles' maisonnettes n'ayant le plus souvent 
qu'une porte el une fenêtre, et dédiées à un saint dont on n'a 
jamais entendu parler dans le reste de la chrétienté. Ces saints 
locaux que l'on compte par centaines sont tous du vo ou 
vre siècl\l, c'est-à-dire de l'époque de l'émigration :·ce sont des 
personnages ayant, pour l.a plupart, réellement existé, mais 
que la légende a entourés du plus brillant réseau de fables. 
On vient une fois par an dire la messe dans ces chapelles ; 
les saints auxquels elles sont dédiées, sont trop maîtres du 
pays pour qu'on songe a les en chasser. 

E. RENAN 
(Souvenirs d'enfance et de jeunesse)'. 

ÜALMANN-LÉVY, Éditeurs. 

* ** 
Au Pays dl:! Creisker 

Au détour d'un rocher, la pluie cesse comme le vent et du 
mêrrie coup, tout change d'aspect. 

Nous découvrons a perte de vue un grand pays plat, une 
lande aride, nue comme un désert : le vieux pays de Léon, 
au fond duquel, tout la-bas, le Creisker dresse sa flèche de 
granit. 

Il a du chat·me pourtant, ce pays triste, et Yves sourit en 
apercevant son clocher qui s'approche. 

Los ajoncs sont eh fleurs, el toute la plaine est d'une couleur 
d'or. Par places,· il y a des zones roses, qui sont des bruyères. 
Un voile de vapeur gris-perle d'une teinte très douce,. d'une 
teinte septentrionale, couhe le ciel tout d'u.ne pièce, et, dans. 

' la monotonie de ce pays jaune et rose, tout au bout de l'hori­
zon prciforid, rien que ces points s.aillants : la silhouette de 
Saint-Pol et de ses trois clochers noirs ... 

... Du haut du Creisker, merveilleuse dentelle de pierre grise, 

. 
nous regardions les choses comme en planant. Sous nos pieds 
d'abord; il y avait des corneilles qui tournoyaient comme un 
nuage, nous donnant un concert ·de cris tristes; beaucoup 
plus bas, la vieille ville de ·Saint-Pol,, tout aplatie, une foule 
lilliputienne s'agitant dans ses peliles rues grises, comme un 
essaim. A perte de vue, du :côté du sud, s'étendait le pays 
breton jusqu'aux Montagnes d'Arrée ; et puis, au nord, c'était 
le port de Roscoff avec des milliers do petits rochers bizarres 
criblant de leurs têtes pointues, le miroir des ·lames, le miroir 
de: la grandè mer ble.u-pâle, qui s'en allait se fondre la-bas, 
très loin, dans la pâleur semblable du ciel. 

PIERRE LOTI. 
(Mon {rè1•e Yves). CALMANN-LÉVY, Éditeurs. 

* ** 
L'ALCOOLlSlliE. EN BASSE-BRETAGNE 

La première Leçon d'Ivrognerie 

Le repas est presque achevé. Le tad-coz tient sur ses 
genoux son petit-fils dont le vin perfide a déjà troublé la 
cervelle ; le jeune adepte ne recule pas cependant devant un 
nouveau verre de .vin que les buveurs qui l'entourent lui ont 
versé et l'excitent à boire. Le vieillard l'y incite lui-même, et 
lui dit': cc Bois vite ». La mère, sans inquiétude, déclare. à 
Corentin que ce jour est un jour de fête et qu'illui est permis 
de le célébrer comme il faut, c'est-a-dire par. quelque excès. Le 
pèt·e assis, une jambe pliée et l'autre étendue, charge tt·anquil­
lement sa pipe en souriant, tandis qu'un ami de la famille 
frappe la joue de Corentin et lui dit : « Tiens bon J>, et· qu'un 
autre, à genoux derrière l'ivrogne naissant et penché vers lui, 
relève Ie bord de son chapeau pont· mieux l'examiner. Tous 
sont impatients de voir comment il se comportera après ces 
rasades, et si, .présage d'un bon ou mauvais caractère, 
l'ivresse sera .chez lui un rêvè heureux et riant, ou bien un 
cauchemar. . · 

Cependant, l'apprenti buveur, la tête et le sang. en feu, est 
disposé à faire quelque sottise. Tout à coup il aperçoit, au 
milieu d'un groupe de ·jeunes gens jouant a la toupie, celui 
qui le matin l'a impertinemment apostrophé. Un éclair a jailli 
sous sa pesante paupière, édaii; de joie et de vengeance. Armé 
du long bâton de son -grand-père, l'étourdi court vers le 
groupe. Mais, ô disg1·âce ! son corps chancelant perd l'équi­
libt:e et le malheureux tombe sur le nez au milieu des rires 
et des huées de ses camarades .... 

ÛLIVIllR PERRIN. 
(Breiz-Izel ou Vie des Bretons dans l'ArmQrique). 

. ' LIBRAIRIE LE GOAZIOU, 

R~~SU)JÉ _ Le Finistère compte 762.000 habitants, 1.1.3 par kilomètre carré. Le paysan 
-----·-- breton est travaiiieur et économe. Le marin-pêcheur est brave et insouciant. 
Les coutumes très variées, la langue bretonne autrefois parlée par les Celtes, les monuments 
anciens, donnent à notre département un charme particulier. L'instruction populaire ·y a fait 
de rapides progrès sous la 3• République. · 

Malgré une forte natalité, la population ne s'accroîtra que lentement en raison de l'émigra­
tion vers les viiies, principalement vers Paris, et en raison de. l'alcoolisme qui sévit surtout 
parmi les ouvriers et les marins. · 

~~=================================~==~ ~~~ 
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IV.- GÉOGRAPHIE HISTORIQUE 
----llo li----

}o Période Préhistorique.- Le Finistère 
a été habité depuis les âges les plus reculés. On a 
trouvé dans les ca vernes; en particulier dans la 
groUe de Roc'h-Toul en Guiclan, les silex.éclatés 
qui furent les premiers outils et les ,premières 
armes de l'homme. Un peu partout se rencon­
trent les haches en pierre polie, les instruments 
en bronze, les camps retranchés, les trp,ces d'ha­
bitation des hommes préhistoriques. Les dolmens 
sont nombreux~ dans le département. On en 
compte près de 400. La plupart sont ensevelis sous 
des amas de terre appelés tumulus. Les dolmens 
ne. sont pas comme on l'a cru longtemps d'anciens 
autels druidiques. où l'on célébrait<les sanglants 
sacrifices : ce sont généralement des tombeaux 
dans lesquels on retrouve souvent les cendres 
des cadavres qui y furent inhumés. Lès menhirs 
sont également très nombreux : on en compte 
plus de 1000. Le plus élevé est le menhir de 
Plouarzel : Il m. 05. Les menhirs sont parfois 

rang8s en lignes et forment ce 
que l'on appelle des aligne­
ments mégalithiques. Les plus 
beaux alignements se trouvent 
dans la presqu'île de CROZON. 

· 2° Période Druidique et 
Gallo-Romaine.- Les drui­
des avaient établi leur autorité 
politique et religieuse sut· notl'e 
région. C'est peut-êtl'e dans 

MÉNHIR DE PLOUARZEL' 

Immense bloc de gmnit m·­
?'ondi SU?' deux de ses faces. 
Ce menhi?•, le plus élevé du 

· Finistè?·e, mesw·e 11 rn. 05 
de hauteu?' : 7' fois la taille 

. cl'un homme. 

notre dépal'tement que 
le druidisme opposa la 
plus vive résistance 
aux idées chrétiennes. 
Les prêtresses de l'île 
de Sein étaient fameu­
ses dans toute la Gaule 
et l'on venait les con-

- sulter à l'égal des de­
vineresses de la Grèce 
antique. 

Les Romains conqui-
rent notre pays, défl'i-. 

chérent de nombreuses forêts, constl'uisirent un 
réseau. important de solides routes ·dont des 

·tronçons se voient encol'e. Un cel'tain nom­
bre de ces roules furent établies sur des voies 

gauloises. Pal' tout le dépal'tement s'élevêl'ent 
des villas gallo-romaines dont les ruines, mises 
à jour pal' nos archéologues, atte~tent la richesse 
et le luxe. Nombreuses sont les communes où se 
i·encontl'ent des vestiges datant de }'occupation 
romaine. 

DOLMEN DE IŒRIVORET, EN PORSPODER· 

La " table cle pierre " est soutènue par cles pilie?'S ayant 
app1·oxirnativement la hautew· cl'un homme: Ces piliers 
èlessinent la " charnb?·e " où. les constructew·s cle dolmens 
déposaient les cend1·es cle leU?·s morts. 

ao Les Immigrations.- Vers la fin du v· siê-
. cie, les Bl'etons fuyant l'invasion des Angles et 

des Saxons, quittèrent la Grande-Bretagne pour 
venir s'installer en Al'morique où .vivaient des 
populalions de race celtique. Pendant près de 
200 ans, des immigrations successives vinrent 
occuper cette terre nouvelle. 

Les immigrés arrivaient, ayant à lem· tête des 
évêques ou des moines qui étaient à la fois 
leul's chefs religièux et politiques. Ces évêques 
et ces moines dont la tradition a fait des saints, 
créèrent des monastères dont le plus ancien est 

·celui de LANDÉVENNEC, fondé par saint Guénolé. 
Autour de ces monastères se groupent les villa­
ges. L'ARMORIQUE païenne devient chrétienne. 

4° Formation du Duché de Bretagne. 
- Les chefs militaires fondent des principautés . 
indépendantes les unes des autres : le Léon, le 
Poher, la Co!'nouaille. Charlemagne soumit la 
Bretagne et la réunit à son empil'e. Louis le 
Débonnaire choisit le chef breton Nomii10é comme 
gouverneur de la Bretagne. Après la mort de 
Louis le Débonnail'e, Nominoé secoua le joug 
des Francs eL battit Charles le Chauve à Ballon 
pl'ès de Redon, en 845. La Bretagneagrandie des 



20 GÉOGRAPHIE SCOLAIRE DU 1<INISTÈRE 

comtés de Rennes et de Nantes, devint indépen-
dante et se constitua eu duché. · 

5" Les Normands. -Aux Ix• et x• siècles, 
les territoires correspondant à notre départe­
ment furent pillés par les Normands, redouta­
bles moins par leur nombre que par la terreur 
que la légende répandait autour d'eux. En 868, 
le duc de Bretagne Salomon acheta leur retraite 
au prix de 500 vaches. Mais ils revinrent et 
ravagèrent surtout les côtes, remontant avec la 
marée dans les estuairès de nos_rivières, détrui-

. sant les monastères et les villages, ruinant le 
pays. La cathédrale de ~aint-Pol fut ince_ndiée: 
Quimper fut. pillé. Les pnnces du pays avawn~ fm_ 
en Angleterre· et jusqu'en Bourgogne; les momes 
emportant les reliques des saints avaient aban­
donné leurs abbayes : la péninsule devint. un 
désert. La domination des Noi'mands dura· plus 
de 25 ans. Ils furent enfin· expulsés par Alain 
Barbe Torte, comte de Nantes, en 939. 

~rmorique '··:: 
(FRANC~ 
... 

{MMJGRATJON DES BRE.TONS 
\ ciE 

G(lANDE·BRETAGNE ENARMORJÇ?_UE 

ARRIVÉE DE NOS ANCÊTRES EN ARMORIQUE 
DU V' AU VII' SIÈCLE 

6" Guerre de succession de B1·etagne. 
- Jean de Montfort et sa nièce Jeanne de Pen­
thièvre, dite la Boîteuse, revelidiquaient le 
duché de Bretagne vacant par suite du décès de 
Jean III mort sans enfant (1341). Une. lutte lon­
gue et ~Sanglante en résulte. Charles de Blois, 
époux de Jeanne de Penthièvre, appelle le roi de 
France à son secours; Jean de Montfort fait appel 
aux Anglais. Charles de Blois assiégea et prit 
Quimper en 1344. La ville resta sous sa domina­
tion jusqu'en 1364, époque à laquelle elle fut 

reprise pat· le fils de Jean de Montfort. Les 
Anglais , alliés de cè dernier prennent Brest, 
Morlaix eL Saint-Pol-de-Léon où ils brûlept 
l'église du Creisker. En 1373, Du Guesclin vint 
assiéger Trogotf en Plouégat-Moysan; Quimper 
et Concarneau. Le traité de Guérande (1365) met 
fin à cette triste guerre en faveur de Montfort. La 
Bretagne, convoitée à la fois pal' l'Angleterre et 
la France, reste libre. · 
· Elle se restaura grâce àla sage administration 
de ses ducs contrôlés par les Etats de Bmtagne, 
composés de députés de la noblesse, du cJergé et 
du tiers-état. La fin du xrv• siècle et le xv• siècle 
fm·ent pour la Bretagne une épo,que de prospérité 
où les arts brillèrent d~un vif éclat. 

7° Rattachement du duché à la F1·ance. 
- Le roi 'de France Charles VIII épousa la 
duchesse Anne de Bretagne le 6 Décembre 1491. 
Après la mort de Charles VIII, la duchesse Anne -
épousa son successeur Louis XII; puis, Claude· 

_de France; issue de ce dernier mariage et héri­
tière elu duché de Bretagne, épousa François I••. 
La· Bretagne· devenait ainsi complètement fran· 
çaise. Les Bretons, si fiers de leur indépendance, 
servii'ent lem· grande patl'ie avec dévouement et 
eurent lem· part dans les gloires et les revers de 
la France. 

go Troubles de la Ligue.- Au XVI' siècle 
la Ligue amena dans notre région des troubles 
nouveaux. Le LÉON fut préservé de la guerre ci­
vile, mais la CORNOUAILLE en connut les horreurs. 
A l'exception de Brest, le pays se déclara contre 
Henri IV. Mercœur, qui voulait reconstituer le 
duché de Bretagne à son profit, fit appel aux 
Espagnols. Le maréchal d'Aumont, envoyé en 
Bretagne par Henri IV, assiéga Morlaix. et 
Quimper, et forca ces villes à capituler. Il chassa 
de Crozon les Êspagnols qui s'y étaient établis 
fortement. Un brigand, FoNTENELLE, s'était for­
tifié dans l'île Tristan, près de Douarnenez. Avec 
une véritable armée de bandits, il pillait la 
région, brûlant villages et châteaux, tuant .o.u 
"rançonnant fes pauvres paysans. Il détrmsll 
Douarnenez et Penmarc'h; il voulut prendre. 
Quimper . par surprise, mais il échoua. Celte 
guerre funeste avait désolé le pays : les ch1!-J?PS 
n'étaient plus travaillés, les l®ups parcourment 
la campagne, la famine t·égnait partout, la peste 

. fit de nombreuses victimes. L'Edit de Nantes, 
accordant aux protestants la liberté de leur culte, 
spécifiait que le culte protestant demem'ait inter­
dit dans l'évêché de Quimper. · 

go Révolte du Papier timbré. - La sage 
administration d'Henri IV et de Richelieu redonna 
à la Bretagne son ancienne prospérité. 

Mais, sous le règne de Louis XIV, les folles 
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dépenses du roi amenèrent l'~tablissement d'une 
série d'impôts dont les plus inique~ pa.rure~t 
l'impôt sur le sel, sur le tabac et le papwr t1mbre. 

· A Pont-l'Abbé, à Combrit, à Châteaulin, à Cat'­
haix, des désordres éclatent; la révolte gronde 
dans le LÉON. La répression fut cruelle, les rebel..: 
les furent pendus par centaines. · 

lü' Révolution d.e 1789.- En 1789, les 
idées de la Révolution furent bien accueillies par 
les villes; Brest, Morlaix et Quimper étaient pour 
le nouvel état de choses. Les cahiers des doléan­
ces des communes rurales présen­
tent dans l'ensemble des t·evendi­
cations originales. Ils réclament 
l'égalité devant l'impôt et devant 
la justice, la suppression des see­
vitudes féodales. Les campag·nes, 
d'abord enthousiasmées, se décla­
rèÎ:ent contre le nouveau gouver­
nement après les décrets sur les 
prêtres réfractaires. Des combats 
sanglants se livrèrent dans les 
cantons de Saint-Pol-de-Léon ~t 
de Fouesnant. 

En Mars 17\:JO, l'ancienne pro­
vince de Bretagne fut divisée en 
5 départements. Le départernen t. 
du Finistère' fut· formé avec les 
limites actuelles et pari agé en 9 
districts : Brest, Mor-
laix, Châteaulin, Quim-
per, Quimperlé, Lesne-
ven, Landerneau, Car-
haix et Pont- Croix, 
Les districts furent sup­
primés et, en 1800, rem­
placés par les arrondis­
sements actuels. 

Le département fut 
représenté à la fête de 
la Fédération. Une com-

furent· envoyées à la fonte pour être transfor­
mées en monnaiè. Durant les guerres· de la 
Révolution, notre département donna au pays 
LA TOUR n'AuVERGNE, le l•• grenadier de France, 
et le général MOREAU. 

·11' De la Révolution à nos jours.­
En 1870, les soldat~ bretons se montrèrent les 

· dignes descendants de leurs ancêtres~ Au siège 
de PARIS, les mobiles .bretons se distinguèrent, 

principalement au cimetière du 
Bourget. 

Enfin, dans la guerre de 1914,· 
nos •Compatriotes ont montré les 
caractères propres de leur race : 
ténacité, obstination, patriotisme. 
Les Bretons ont eu plusieurs fois 
l'honneur des communiqués enne­
mis. Un g·énéral allemand disait 

' à ses soldats prêts à monter à 
l'assaut: « Vous n'aurez pas trop· 
de toute votre bravoure; car vous 
avez devant vous des troupes 
d'élite, des troupes bretonnes ». 
Les Bretons, de par leur tempé.:. 
rament, étaient bien préparés à 
cette guerre de longue patience. 
Grelottants devant la Boisselle, 
brùlés au soleil de Tahme, jetés 

à corps perdu dans l'en~ 
fet· de·Verdun, partout 
les régiments finisté-
riens, 19•, 219", 118", 
318°, etc., ont montré 
une vaillance eL une 
endurance admirables. 

pagnie de VOlOntaires, STATUE, DE LA TOUR D'AUVERGNE A QUIMPER 

dite la « Di vision du L'artiste a l'eprésenté le hé l'os en tmifo•·me de simple G>·ena-

Qu'ils étaient beaux 
aussi les mal'ins b!'e­
tons dans leur héroïs­
me et leur courage obs­
tiné, ceux qui luttaient 
contre les perfides sous­
marins, et ceux qui, 
aux DardaneiJes, sur 
le BouvET, se laissè­
rent engloutir dans les 
flots au chant de la 

Finistère », participa à die>' de la République, au moment où il vient cle 1·ecevoh· 
la chute de Louis XVI un coup de lance. au cœw· à Obe1·hausen, en Baviè>·e (iSOO). 

Une {emme en cleuil, symbolisant la F1·ance, le soutient et 
en erivahissant les·Tui- lève au-dessus de sa tête Ut palme des héros. 

leries. Les Girondins, . 
mis hors la loi par les Montagnards de la 
Convention, furent réduits à s'enfuit· et trou­
vèrent asile à Quimper et dans les environs. 
Un tribunal révolutionnaire, installé à Brest, 
commit de nombreux excès, envoyant à la 
guillotine les 26 administrateurs du Finistère. 
Les cloches des églises, sauf une pout· chaque 
commune, durent êtl·e envoyées à Bt;est pour 
faire des canons. De nombi·euses œuvres d'art, 
en or ou en argent, qui ornaient les églises, 

Marseillaise. Mais que 
dire des fusiliers- marins qui, sous les ordres 
de l'Amiral RoNARC'H, un enfant de QUIMPER, 
vécurent la plus belle épopée qu'il soit possible 
d'imaginer. Devant l'Yser, une poignée de marins 
bretons barre la route aux hordes teutonnes. 
Partout où ils se sont mesurés avec le Boche, 
les·« ponipons 1·ouges » ont fait montre de la plus 
belle fougue, de la plus ardente bravoure, réali­
sant une fois de plus la parole de MICHELET : 
« Souvent, lorsque. la Patrie était aux abois et 
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qu'elle désespérait presque, il s'est l1·ouvé des 
poitrines et des têtes breton'ltes plus dures que 
le (er de l'étranger. >> · 

Soldats ou marins, tous les Bretons ont fait leur 
devoir. La liste des Finistériens tombés au champ 
d'honneur est bien longue; Mlas ! Il n'ést pas 
encore possible de donner un chiffre, même 
approximatif. En ce qui concerne les instituteurs 
publics, sur 550 mobilisés, lü6 sont mor·ts pour 
la France; 

*' 
** 

PERSONNAGES RE~IARQUABLES 

ÉCRIVAINS 

GUILLAUME LE BRETON, poète épique latin, 
du temps de Philippe- Auguste. 

LE CHANOINE MOREAU, contemporain 'çl'Hen­
ri IV, auteur de l'Histoire de la Ligue en Basse­
Bretagne. 

ALBERT LE GRAND, né à Morlaix au XVW siè­
cle, a écrit la " Vie des Saints de Bretagne'' 
chef· d'Œuvre charmant d'érudition et d8 naïveté. 

· Les pères Jésuites, HARDQUIN, critique litté­
raire, né à Quimper, ANDRE, philosophe, né. à 
Châteaulin, le bénédictin' DoM MORICE, né à 
Quimperlé, historien du xvm• siècle. 

ÉLIE FRÉRON, né à Quimper en 1718, mort 
en 1776, critique et polémiste ardent, ennemi de . 
Voltair·e. 

LE Gci~IDEC (1775-1838'), né au Conquet, 
gmmmairien breton, restauratem de la langue 
bretonne. 

LE .. COMTE DE CARNÉ (1800-1876), historien,· 
me,mbre de l'J\cadémie française. 
. EMILE SOUVESTRE (1806 1~54), né à Morlaix, 
romancier ; a raconté les inœurs et les légendes 

. bretonnes. 
P&OSPER LE VOT, historien (li:lül:-1878), né à 

Brest·, auteur de la" Biographie bretonne "· 
HERSART DE.LA VILLEMARQUÉ (1815-1895), 

né à Nizon, érudit et poète, a publié " Ba1·zaz­
. Breiz "(Chants populair~.s de la Basse-Bretagne); 

membre de l'Institut. . 
ÉDOUARD et TRISTAN CORBIÈRE, nés à Brest, 

romanciet·s et poètes. 
PROSPER PROUX (18ll-l870). né à Poul~ 

laouën, écrivain breton, auteur de " Bombard-
. Kerné ''. · 

ARTISTES 

. MICHEL COLOMBE, né dims la région de Saint.,­
Pol-de-Léon, peut-être à Plougoulm, en 1430, 
célèbre sculpteur du xv• siècle. 

NICOLAS et- PIERRE OZAN NE, nés à Brest, 
peintr~s de marine de la fin du XVIII" siècle. 

YAN DARGENT (1824-1899), né à Saint-Servais, 
peintre de talent, · · 

MARiNS iLLUSTRES 

HERVÉ DE PORTZMOGUER, né à Plouarzel, 
commandait la 1' Marie-Cordelière", périt en 
commQ.niquant son incendie au vaisseau anglajs, 
" La Régente", lü Août 1512. .~ 

YVES DE KERGUÉLEN (1734-1809), né.à Lan­
dudal, navigateur, découvrit les îles de Kergué­
len dans les mers australes. 

CORNIC-DUCHESNE (l73l,.l809), né à Mor­
laix, corsaire intrépide. 

DU· CO~JEDIC (1740-1780), né à Pouldergat, se 
distingua dans un combat contre la flotte anglaise 
au large de Brest. · · 

Le contre-amiral JULIEN COSYIAO (1761-1825), 
né à Châteaulin, vaillan L Il)arin. 

CHARLES LINOIS (1761-1848), né à Brest, con­
tré-amiral, battit la flotte anglaise dans la baie 
d'Algésiras. 

L'amiral JosEPH ROYIAIN -DESFOSSÉS (1798- · 
1864), né à Landerneau ; devint minislre de la 
Marine. · 

HOMMES DB GUERRE 

TANNEGUY DUQHATEL (1369-1449), né à Lan­
dunvez, maréchal de Guyenne et pr·évôt de Paris, 
assassina Jean sans-Peur au pont de ~ontereau. 

RENÉ MADEC (1738-1781), né à Quimper, prit 
une part prépondérante dans la conquête de 
l'Inde où il sacrifia. son immense fortune pour 
l'entr·etien des tr~oupes françaises. 

LA TOUR D'AUVERGNE ( 1743-1800), né à 
Carhaix, une des plus pures gloires françaises, 
aussi modeste que. brave, vaillant capitaine, 

. refu,sa tout avancement. Bonaparte lui décerna 
le titre de « 1 ., grenadier des Armées de la 
République>> . 

JEAN MOREAU ( J763-1813), né à Morlaix,. 
général célèbre surtout par sa belle .retraite de 
1796 et sa victoire de Hohenlinden en 1800. · 

ADOLPHE LE FLO (1804-1887 ), né à Lesne­
ven, général, ministre de la Guerre dans le Gou-. 
vemem:mt de la Défense naLionale én 1871. 

CÉLÉBRITÉS DIVERSES 

ALAIN CAP, né à Lesneven en 1578, peintre 1 MICHEL LE NOBLETZ (1577-1652), né à Plou-
verrier. guemeau, surnommé « l'apôtm de la Bretagne >> 
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mi~sionnairtl, civilisateur des populations ru- . âge du br?nze, âge ~u (e~, pt:iode_ gatlo-roma{ne)~ 
raies. . . ·.- Connmssez-vous l orzgme h1s.tonque de votre co m-.. 

.. ALEXIS ROCHON ( 1741-1817), né a. ~rest, mune ?- .P_arlez ~es châteaux joi·ts ou ancie.n~~s. 
physicien el astronome. . 

1 

• • demeures se~gneurwles.~ q.u:on y trouve. _: De qu.el . 
• . RENÉ LAË~NEC ( 1781-1826), né à Quimper, fief dépendmt votrelocaltte? ~ Evènements divè1•s . 

célèbre médecin, inventeur de l'~uscultation. ·qui ont pu s'ypasser.-:- Quelles jurent le.S cJoÛances .. ·. 
GUILLAUME LEJEAN (18[8-1871), né à Plo.ué- de la paroisse d~après les cahiers de 1789?....,.. Soa- ., 

gat-Guen·and, célèbre explorateui'. venirs laissés par la période i·él!olutionnaire' _,:.:. Rôle 

* **· 
Questions d'intelligence et de contrôle. -

. 'Q(le savez-vous dé la période préhistorique dans le 
Finistère? - Parlez des Drui­
des ; de /~occupation ga1lo­
romaÙw; des immigrations du 
5•. siècle~ -A quelle 4poque la 
Bretagne devint: elle ïndépen- · 
dante? ,.-- Que savez-vous des 
invasions norrnandes? ,- de la 
guerre de sàccession de Breta~ 
gne ? - Quels m·al'iages ame-. 
nèrent la réuniqn de la Bre.­
tagne à la France? - Parlez· 
des troubles de la Ligue ; de 
la révolte du papier timbré ; 
de la période rêvolutioiuwire . 
- Que savez-vous du rôle joué 
par les Bretoits ·dans ·la 
guerre de 1870 ; dans la. 
guerre de 19.Jlt? +-:Quels 
sont les hommes les. plus 

. remarquables que le dé­
pq,rtement a produits ? 

Etud~ de la carte 
historique. - 'Exarni- · 
nez la carte historique et 
dites si une voie ancienne 
passait par votre localité. 
Binon, quelle était la voie 

joué dans la dernière guerre par les <i . poil(ls )) dè ~ .. 
votre commune. - Liste des cc Morts poùr .: ta ' 
France. »-~ · 

.. 

* ·** 
LECTURES 

· Cahiers dè Doléanc,es · 

(Extraits) 

1 

1· 
.1 
l' 
1 

' ... A von s' arr~ té : i 0 De reconnai­
tre la personne du Roi pour sacrét>, ~ile . 
droit hértldilaire à la couroÎme inalié­
nable .en sa maison. 2~ De d:maiider 

· . qu'il soit .fait une Cons.titution établiè 
s,ur Jes lois fondamentales. 3° Que ·lès 
Etats-Géntlr;mx soient assemblés tous'· 
les 6 ans. 4° Qu~ les voix se coiupteront 
par tète aux. Etals-Généraux. AU cas 

. contrnire, tous· les députtls du 
Tiers, qui est Ill. nation, seront 
oblig~s de se ·relirer et de 
protester. 5° Que lès minis­
tres du Roi soient respon­
sables. 6°. Que ies impôts 
soîent ré par lis égalemènt sur 
tous les citoyens de- toùs 
ordres indistinctement. 7° Que 
les lettres de cachet soient 

· la pins rapprochée ? -:­
~En vous servant ·des si­
gnes conventionnels,· re- STATUE DE LAENNEC 

· _ abolies:: So,Que les privilèges·. · 
abusifs des nobles. soient 
anéantis: 9~ Qu'il· y ait une 
1miformité de poids et h1esures 
par tout le royaume. . . 

. cherchez.: 1°) 'tes châ­
feaux histôriques ou re­
marquables; 2°) les an­

Le g1·and médecin, 1·evêtu de la 1·obe de p1'o(esseur, 
expose à l'école lie mlidecine. dé Paris, la théo1·ie de 
l'auscultation. 

(Ca/lie1' de. Quirnper ). 

ciennes abbayes, égliseS ou chapelles monumentales; 
3") les villes qui ont subi des sièges et les lieùx où 
des combats ont t!té livrés. - Quels sont les person­
nages télèbres nés: 1°) à Morlaix; 2~) à Brest; ·8°) à 
Carhaix ; ·!jo) à Châteaulin ; ·5°) . à Quimper ; 6°) à 
Quimperlé;' 7'} dans les autres loca]ités. , .:__ Remar­
quez les emplacements des villes disparues, Js -et 
Toiente. ' · · . . · · 

Géographie locale,- Connaissez-vous deS. trou­
vailles faites dans votre ,communè (âge de la pierre, 

) . ' 

Demandons que le Roi, notre bon Roi, con~erve ét · 
maintienne son 'autorité dans le royaume. · 

.Nous p~aignons des .corvées et servitudes . féodales trop 
. 6tendues et trop onére~es. Nous plaign~ns de l'inégalité de 
la répartition des imp6Îs. ' 

Déclarons vouloir conserver les droits d~ citoyens et. être 
admis à l'avenir a nous faire· représenter à toute assemblée 
nationale. Q~e d.ans ces Assemblées, nos· reprrsentants soiènt 
àu moins en nombre égal à celui $les autres ordres, et leurs· 

'/· 
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voix y soient comptées par tête. Que notre liberté soit aussi 
sacrée que celle des seigneurs. Que tous les imp6ts soient à 
l'avenir supportés d'une manière égale par tous, à proportion 
de la fortune. QUe la justice soit approchée des justiciables et 
rendue moins coûteuse. 

(Calde1' de Gouesnac'h). 

* . 
** 

Les Mobiles Bretons 

Les volontaires arrivaient de toutes parts dans Pal'is qui 
· allait être bloqué, affamé, bonibardé. Il y awtit tm nom qu'on 

entendait répéter sans cesse : les mobiles bretons. Ces deux 
mots sonnaient haut dans les conseils du gouvernement et 
dans· les conseils de guerre. La légende bretonne courait aussi 
dans la population. On exagérait notre sauvagerie, on ne pou-

. vait pas exagérer notre bravoure. On disait: ils seront hi. On 
savait à n'e·n pas douter qu'ils ne feraient jamais un. pas en , 
arrière. C'est une t·ace.qui entend toujours l'appel du devoir, 
et qui meurt à son poste, sans trembler, sans broncher. 

Il nie semble à présent, que je les retrouve ici et que je ne 
les ai pas quittés. Ne sommes-nous pas tous mot·ts en 187 i? 
Morts pour revivre. Que la patrie soit en danger, et l'on dira 
encore comme dans l'année te1Tible : les Bt·etons sont là. 

* ** 

JuLES SIMON. 

UN NOUVEAU LA TOUR D'AUVERGNE 

Le Préfet Henri Collignon 

C'était au tlours de la terrible guen'cl dcl 1914-1918. De 
toutes parts les soldats accourut·ent à l'a.ppel de la patl'ie en 
danger ; de nombreux volontaires s'offrirent. Pat•mi eux s.e 
trouva un Conseiller d'Etat, ancien Préfet de la République, 
et, quoique non breton, Préfet du Finistère, Heni·i Collignon. 
On le vit à 58 ans s'astreindrè, comme simple soldat, aux 
obligations militaires,. mener la dure vie des tranchées dans 
. un des secteurs les pîus périlleux de la périlleuse ARGONNE, 
accomplissant simplement et bravement son devoir quotidien, 
encourageant les jeunes 'par son exemple et sa pai'Ole, mon­
tranb"ce que peut faire une grande âme qui lutte pom· une 
juste c~use. On voulut lui donner le galon de sous-lieutenant; 
ille refusa, n'ambitionnant, comniè le « premier grenadier de 
France», que l'honneur de servir. Alors le colonellui confia 

le drapeau à porter. « Et tous, dit la note officieuse qui relate 
cette mort exemplaire, aimaient a voir auprès de's trois cou­
leurs ce ti·oupier a barbe blanche, qui portait sur sa capote 
la rose'tte rouge ». · 

Or, le 16 Mars i9i5, le régiment occupait VAUQUOIS tout 
en ruines. On s'y était blotti, comme on avait pu, dans. les 
caves non écroulées. Une rafale d'obus continuait â déferler 
sur ces décombres. Soudain, on signale, non loin du lieu où · 
le soldat Col!ignon était abrité, un blessé qui appelait au 
secou~s. Le vaillant vieux troupier n'hésite pas et se précipite. 
Il fit quelques pas à peine, un obus lui trancha la carotide. 
Le gouvernement décida de. décerner à ce brave un hommage 
exceptionnel et digne de ·son sacrifice. Et maintenant, aux 
appels du· q,6e régiment, le nom de Collignon suit le nom de 
La Tom; d'Auvergne, et, pour l'un comme l'autre, on répond: . 
cc Mort au champ d'honneur , . 

. L. GALLOUÉDEC . 
(La Bretagne), HACHETTE & Cie, Editeurs. 

* **' 
L'Occupation Romaine 

Nier l'Invasion ? Et nier la Conquête ? 
L'une fut foudi·oyante. Et l'autre fut cOJ\lplète, 
Si hien qu'elle a duré l)lus de quatre cents ans. 
Vous les connaissez peu, ces Vainqueurs tout puissants, 
Vous qui vous contentez d'hypothèses savantes, 
Si 'vous pensez que leurs légions triomphantes, 
Ayant souinis la Gaule entière au joug romain, 
Ont négligéTArm01·, et passt:lleur chemin. 
Quoi ! laisser de c6té ce !etTitoire unique, 
Baigné pat· l'Océan et la mer Britannique ? 
Oh ! qu'ils ont vite fait d'en c6toyer les bords, 
D'y bâtir des cités, et d'y creuser des ports. 
A l'embouchure des rivières, sur les pl11ges, 
Non loin des Camps, ce sont des villes, des villages, 
Dont les restes, sous la bêche des paysans, 
Nous· parlent des Romains, après quinze cents ans. 
Notre sol est jonché d() médailles romaines; 
Comme si ces Vainqueurs avaient, dans leurs domaines, 
Semé l'argent, le bi'Onze, et l'or à pleines mains. 
Pom immortaliser les Emp~reurs romains. 

FRÉDÉRIC LE GUYADER. 
(L'Ère B1·etonne). 

RÉSUIIÉ ~ La région correspondant à notre département, fut jadis habitée par les Celtes, 
---~·-- puis par les Bretons venus de Grande-Bretagne du 5e au 7• siècles. Soumise 

cl/abord aux Romains, la Bretagne passa sous la domination des Francs jusqu'au règne de 
Charles· le Chauve. Nominoé reconquit l'iilll.dépendance de la province. Les invasions normandes, 
les guerres de succession de Bretagne, les troubles de la Ligue, amenèrent la ruine de notre 
région. La réunion du duché de Bretagne à la France tut préparée par les mariages d'Anne de 

· Bretagne et de sa fille Claude de France. 
En 1.790, la Bretagne fut 'divisée en 5 départements. Le Finistère fut partagé en 9 districts. 

En 1800, les districts turent remplacés par les arrondissements actuels., Les Bretons ont 
toujours donné dans l'histoire des preuves de courage et de patriotisme. 
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AGRICULTURE 

1· Etat de la. Prop1·iété.- Longtemps 
considéré comme un département pauvre, le 
Finistère occupe actuellement une des premières 
places au point de vue de la production agricole. 
500.000 habitants y vivent des travaux de la terre. 
La vente des biens nationaux sous la Révolution 
permit à de nombreux cdltivatems d'acquérir un 

TERRES LABOURABLES 

51% 

TERRES LABOURABLES 

54% 

FJU~1XS'JC'JÈ::JR.JE:: 

RÊPARTITION. DES. TERRES 
Ces g1·aphiques pet·mettent de constater que la sup'e~·ficie 
moyenne des terres cultivées clcins not1'e . département . 
est supé/>ieu1·e à la supe1·{!cie moyenne cles teJ'1'es culti­
vées clans l'ensemble de la F1·ance; mai~' que l'étendue 
cl es' te1:rains incultes y est 'double de ce qu'elle q,st, en 

, France: D'autre part, on voit que les (o1'êls et les prairies 
n'occupent, dans le Finistère, qu'une surface 1'elative­
ment minime. 

petit domaine. La guerre de 1914, grâce au prix 
élevé El es denrées, a enrichi les paysans et nom­
bre d'entre eux ont pu devenir propriétaires de 
leur ferme. En 1921, on compte 45 °/o environ de 
propriétaires exploitants et 55 °/o de fermiers. 

Les exploitations agl'icoles, au nombre de 
82.000, sont petites; elles varient de dix à soixante 
hectares ; bien peu atteignent cette dernière 
contenance, Une telle division du sol, jointe à la 
multiplicité des talus, est un obstacle à l'emploi 
des machines. agricoles qui permettraient d'obte­
nir ·un meilleur rendement et de suppléer à la 
pénurie de main-d'œuvre. · 

Au point de vue agricole on distingue dm1S'le 
département: l •) La région c6tiè1·e) très fertile, 
améliorée par des apports de sable calcaire et de 
goëmons ; 2•) La région du centre, générale­
ment peu productive, manquant d'acide· phos-. 
phorique et de calcaire, ne fournit que des 
récoltes moyennes qui s'am(~liorent cependant 
par l'emploi de plus en plus répandu des engrais 
chimiques. La superficie totale du département 
se décompose ainsi : 

Terres labourables.. . 
Prés naturels ..... 
Pàturages et pacages . 
Landes et terres incultes .. 
Cultures di rerses . . 
Bois et forêts. . . . . . , 
Villes, roules, canaux, etc. 
Cultur~s maraîchères. . . 

346.532 hectares. 
49.053 
20.212 

173.314 
9.510 

~9.415 
39.330 
6.3W 

673. 682 hectares. 
Les terres incultes; landes, marécages, occu- · 

pent près du. ){ du département. Les forêts 
occupent 28.590 hectares; les plus importantes 
appartiennent à l'Etat: ce sont celles de CARNOËT 
près Quimperlé, du CRAI\'OU près Hanvec, de 
CoATLOC'H en Scaër et dè HuELGOAT. La guerre 
a causé dans nos bois des ravages incalculables, 
les réquisitions et la spéculation ont déboisé 
d'énormes surfaces,· transformant de jolis pay~ 
sages en d'affreuses solitudes. Il est l)rgent de 
procéder an reboisement de nos campagnes. 

2· Cultures. ·_ La production agricole de 
nol re département a baissé de lü 0/. pendant la 

r 

CÉRltALES CULTlVÊES DANS LE FINISTÈRE 

guerre. Le. Finistère produit surtout des céréales,· 
principalement le blé: 800.000 quintau;x:; l'avoine: 
750.000 quintaux; le sa1·1·azin: 350.000 quintaux; 



( 

/} 

·•. 

1 ,1' 

GÉOGRAPHIE SCOLAIRE DU FINISTÈRE 

çJ / 

le seigle e~ le méteil:' 300.0()0 quintaux; l'm·ge: 
, _300.000_qumtaux (récoltede WW) .. Un~ partie de 

ce~ céreales est export~e dans les départements 
qm en manquer:it~ . . 

Lesplarttesfourragères (t'rèfles, choux, bette­
raves, panais, rutabagas), suffisE)nt à la consom­
mation du bêtail. Grâce au climat doux dont nous 

·jouissons, laculture maraîchère s'est dévPloppée 
d'une façon intensive· Les légumes sont d'un bon 

·rapport, pdncipalem'ent sm· la côte· de Roscoff 
. Saint-:Pol-de-Léon, Plouescat, Plougastel-Daon~ 
las, aux en virons de Plouhinec, Plozévet, Doùar-
nene~ €lt dans. la région de Pont-·l'Abb8. Les 
qyticlzauts, çhoux-flew;s, oignons de la région de 
Roscoff sont expéd'iés à· Brest, à Paris .et en 

·. AnglètPJTé. Les {mises de Plougastel sont expor­
t~es en Angleterrd, de même que les pommes de 
te1·1·e de la région de. Pont-PAbbé. L0s pois et ies 
haricots de la.côte de la baie d'Audierne; sont 
desFnés à .la fabl'ication de conserves aliméntai-
res. Le sol et le climat bretons conviennent 
admirablement à Jà cul­
ture du pom;mier. Cette 
cultùre est· tr~s diwelop-

. TRAIT' BRETON 
L_e piw~al d~ ,trait b1·eton est trapu et p1:ès de terre, apte à 

, t1 ame~- de lourds fardeaux. C'est.un parfait cheval de cul­
. .ture ~t surtout unexc.ellentlimonier. Il convient aussi à la 

tractwn .. rapide des voi1U1·es. · • 
Se.s principaux camctè1·es sont : tête cw'rée et eœpressivé 
en~plure coU1:!e, dos-~w·ge et court, poitrail ouvert et vol.u;_ 
mm~wp, w·rw1·e-t1·am la1·ge, memb1·es solides, allure aisée 
tailM1 1• 56 .à 1"'. 65 ~nvi1·on, poids .~e 680 à 700 /cilqs. ' 

• 
·. pée 'dans les arr·ondissements de Quimpel'lé 

· .·_ ,Quithpèoi Châteàulin. La pi·oduction annuell~ 
du c~d1'é est d'environ 300.000 hectolitres. Les 
crusde ~·o~esnant et' de Quimpel'lèsontles plus 
rE_Jnommes. Ayant la guerre, une grande quantité 

. d~ pom:Jries,à cidre étÇtihendue aux Allemands 
qQien faisaient du «faux champagne». . . 

· La fabricution d'a~cool de cidre tend malheu­
reusement à prendre de l'importance. La distilla­
tion du Cidre fait monter COllSidérablemerit le. 

•. prix d'achat de celte bJii:SOn . 
> L'aionc broyé est employé pour la ~ourrituro 
des ChAHtllX. 

3° Elevage. Grand centry d'élevage, le 
dépm·tement du Finis.,. 
Lè1·e possède ùne grande 

·, quantité d'animaux do­
mestiques.' · 

POSTIER BRETON 1 

Le postim: b!·eton est un '!ntmal se rapp1·ochant du cheval dé · 
trmt, mms û a plus de sa11g. Il est apte à toua t1·avauœ de cùl- · 
tu1·e e! su1'tout à la traction l'aptde iles voiÙtl·~s: . . 
Ses rnnc!pauœcw·actél'eS sont: tête {ièl·e, encolU1'e fut•te et dé­
gag_ee, dos lw·ge .et COU1't1 croupe lW'f!f! et musculeuse, poitr·ail 
pu~s~ant, pl~ure .viVe, taûle de 1'" 55 a 1• 63·envi1·on, poids de 
600 a 630 le !los. · · · 

L'élevage du cheval est très développe; surtout 
dans la régio~ du Léon.' En 1914, on comptait 
daus le Fiuistère 1-50.000 cheva'Ux. Le che cal de . · 
trait elle postie1· breton sont élevés surtout dans 
les arrond1ssernents cie Brest .. et de Morlaix. Lè 
cheval dit derni~sang est prodqit plus spéciale-' 
ment dans la. Cornouaille (arrondissements de 
Châteaulin ,Quimper et Quimperlé). La réputation 
des chevaux bretons n'est plus à faire. La der­
nière guerre a prouvé qùe le calme, l'endurance 
la ruslicité incomparable du cheval de trait 

breton en font le meilleur de· 
-nos ·chevaux de guerre. 

V ACH!!: PIE-NOIRE 
. J.a vache pie-noi1·e eM l'l'ès r·echerèhée pom· ses qualités lai­

tièl·es et beurrières. Elle PSt très élégante et très peu exi­
geante. Ses cm·actè1•es sont : tête léyèl'e, c01·nes fines, corps 
ample et· près de terre, mamelles t1·és développées, pelage 
pie-noi1·ë pal' g1'ant1es taches blanches· et g1·andes taclwsnoi-
l'es, poids moyen~· 800'/cilos. · 

Les vaches et !eR. bœuf.-<: sont· au nombre· de 
420.0UO environ .. Dans la Cornouaille, la race la 

/.' 
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plus répandue est. la Pl;e-noire, petite VaGh~ trè's 
r'ustique; peu exigeante et excellente pout' la 
production du lait et du beurre. Les races du · 
Léon, de plus grande taille, ont été 01~oisées 'avec 
la rac·e lJJJ,rham en vue .de la production de la 

. vianqe. Le mouton s'élève dans la i·égion mon­
tagneuse ; cet elevage longtemps ·en voie de 
décroissance, tend a reprendre actuellement. 
L'élevage· du porcrprend de l'exten~ion surtotit 
en Cornouaille. On compte 132.00el porcs·dans le 
Finistèi·e. 

TAUREAU .DURHAM 
Les cmisements Du1·ham qui peuplent le Léon, ont p1·is assez 
d'homogénéité ]JOUI' êti·e eonsidéréscomme (01·mantunerace 
dite.race armoricaine. Les sujets sont peu laitiers, mais don­
nent un f01't 1'endement èn:vi.ande. Les CIJ1'actires sont: c01·ps 
ample, la1'ge,p·ro(ond, (01·tement musclé, memb1·es cour·ts, pe­
lage I'Ou,qe ou l'Ouge taché 'de blan.c, poids moy~n-750 kilos. 

, Epfin l'apiculture est en progrès; les ruches à. 
cadi·es mobile.s tend~::Jnt à remplacer l'ancienne 
ruche en jonc qui oblige à tuer les abeilles pour 
recueillir le·ur .miël. On compte environ 05.000 
t~uches.· · 

4o Associàtions. _ __:. L'esp;·it d'association se 
développe rapidement parmi nos cultivateurs. Il 

VACHES 420.000 

g . ·saz· . 
. . 

. . ~~=- ·----"-="~ ·-
- -- --- .. ' . 

PORO$ 132.000 MOUTONS 43.00() 

L'ÉLÈVAGE DANS LE fiNISTÈRE 

existe dans lé département 80 Syndicats agrico­
les. La Caiss.e régionale de Crédit agricole 
mutuel du finistère comprend 50 Caisses locales. 
Enfin il existe 100 Sociétés d'assurances mu.:.: 
tuelles contre la mortalité du bétail avec une ·. 

· Caisse départàmentale de réassuraricé'. 
Ces groupements sont subventiontléspat~ I'Eii:l.t . 

et le département qui entretiennent en oi.ltre m1e. 
Direction -des Services agricoles et urre Station 
agronomique pour,Ies recherches .scientifiques à 
QUIMPE~; une école de laiterie pour jeunes filles 
à KERLIYER, commune d'HANVEC, .b.t:te< école pm­
tique d'àgriculture à BRÉHOULOU en FOUESNANT. 

Il existe dans le Finistère un << Stud-Book >), 

livre généa:Iogique (1J dE)s chevaux bretons, et un 
« Hercl-Book », livre généalogique des' races 
bovines. · · · 

(1); LIVltE GÊNEALOGIQUE : livre qui constitue une'sorte d'.état civil·· 
pour les animaux. en donnant. les noms des .ancêtres duns le bu~ de 
conserver les caràctères tle' la race.. . 

! 

1 NDUSTRI E 

Dans un département agdcole comme le nôtre, 
l'industrie ne peut occuper qu'une plaèe restreinte. 
La géographie a fàit des Finistériens des marins 
et des cultivateurs plutôt que des industriels où 
des commerçants. 

l o Mines. -Le sol du Finistère est 'assez r.lche 
ènrninerai de ter;'il s'ytt·Ouve plusieurs gise­
m(}nts houillers, en particulier à QUIMPER et dans 
la région du, CAP-SIZUN. Tous ces gisen1ents sont 
de trop faible importance pour être exploités. 

Les mines de plomb argenti(è1·e d'HuELGOAT 
et de PouLLAOUEN ont été exploitées du xv" au 
XIX" siècle et fournissaient. un minerai très riche 
en-argent. Le gisement n'esL pas encore épuisé . 
Une mine d'antimoine est exploitée depuis quel­
ques années à KER DÉVOT, en Et·gué-Gabéric. 

' .. 2· Carrières.- Des carrières' depierres à bàlir 
s'exploitent sur tous les. point$ du\départem!:mt. 

Les carrières de LOGONNA-DAOULAS et del'Hb­
PITAL-CAMFROUT, foumissen.t une pierre très 
dur~ de couleur gris de fer, appelée Kersanton, 
employée 'dans la construction -des églis0s, des 
calvaires et des monuments actuellement élevés 
aux morts pour la patrie. • · . . · 

Les com(llunes de PORSPODER, LANILDUt: et 
LAMPAUL+- PLOUARZEL foul'nissent un granit rosé 
susceptible d'être poli. Les quais de la Tamise à 
Londres, la base de l'Obélisq ne de Lo11qsor à· 
'Paris et le socle de la statue de Laër).nec à Quim­
per ont été faits avec Ge granit. Les ard()isières 
des arrondissements de CHATEAULIN et rle MoR~ 
LAIX: emploient environ 1.000 ouvriers et. fOUI'­
nissent annuellement 25:000.000 d'ardoises; 

' '~ 
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Il existe des carrières de kaolin à D.\OULAS' et , 
à RIEC~SUR.,BELON, et·de l'argile b'.anche à ppte~ 
rie à 'l'ÜULYEN près Quimper. · · 

. 3'' Métallu-rgie. 7 Le port militaire de.Brest 
·.'offre Ûri ensemble imposânt d'établissements 

industriels. fonderie, ajustage, montage, forges., 
·Les autres établissements métallurgiques sont 

· des âteliers de construction de machines agrico­
les à' La:nderneau; ,Morlaix, Quimper et Qnim­
:perlé. 11 existe des fonderies à Quitilper eL à 
Quimperlé. 

i.} 

4o Industries div~_rses. - La force motrice 
des cours d'eau est utilisée dans les minoteries, 

· les papeteries et les usines électriques. 
Il existe une centaine de minoteries à Mor­

laix,· Plourin~ Quimperlé, Lanr;ilis, Quimper,. 
. Pont-l'Abbê, etc... · 

· Des papeteries fonctionnent à Ergué-Gabéric et 
Scaëe. Les.usines élecl1•iques fournissent l'éclai­
rage aùx villes et .localités importantes. Une 
immen'se usine utilisant la force des marées, va 
~trè construite dans l'embouchure · dè l'Aber­
Wi·ac'h: Cetteusine fournira Péclairagé etl'éiler­
gie électl'iquè à une partie du Finistère. 
· 70 usine~q)réparent les conserves de sardines, 

thons eL maqU:èreaux ; 25 usines fonctionnent à 
Concarneau, 20 à Douarnenez et 15 à Audierne ; 

'26 usines préparent des conserves de viande et 
de légumes. 

La tannerie ocrmpe de nombreux élablisse­
irtenls à ~andivisiau, Lampaul-Guimjliau, Mor­
laix, Quimp'er et Quimperlé. 

4" Pêche. - L'industrie la plus considérable 
du département est la pêche qui occupe plus de 
5.000 bateaux montés· par plus de 20.000·marins, 

· Elle produit plus de 50 millions de francs par an . 
La pêche à la sardine occupe plus de 1:2.000 
pêcheurs, pripcipalemerH à'Con·carneau, Douar-­
nenez et Audierne. 

Les autres. poissons : congres, raies, soles,; 
maquereaux, mulets, etc ... sont consommés dans 
le Finistère ou expediés à Paris. 

. ·De rwmbreux.navires se livrent à'la pêche du 
homard et de la langouste. Depuis quelques 
année~ .nos marins vont pêcher ces crustacés 
sur les côtes de là Mauritanie. 

Les huîtres sont élevées dans la rivière de 
Bélon, dans la baie de la Forêt et à .J'Aber­

·wi·ac'h. 

PORT DE DOUARNENEZ 

Les bateaux sardiiûers sont l'entrés au port; les filets bleus 
sèchent, suspendus aux mâts; 

Des fabriques de sourie, d'iode et de b1·omure 
. sont' étab_lies sur le littorai à PlouescE~,t, . l'Aber- · . 

5" Industrie hôtelièrè.- Nos plages, nos 
sites pittoresques, si nombreux et si variés, 
nos. monuments, nos costumes, nos rochers, 
sont pour nous des sources de richesses. De . 
nombt·eux tomistes viennent chaque année 
chercher le repos ou 'la santé sur nos· plages 
abritées, admir·er nos paysages si captivants, 
nos sites merveilleux, nos œuvres d'art. De nom­
breux hôtels dits de bains de mer ou de tourisme 
offrent à leur clientèle une cuisine soignée et le 

Wrac'h, le Conquet, Penmarc'h, Pont-l'Abbé; etc.; 
·elles traïterit les var'echs et goëmons. 

8 brasserie$ fonctionnent à Brest, Lambézel­
'lec; Mo daix, L>1nderneau et Quimper. 

On fabt'ique des 1meùbles·bretons à Scaër et à 
Quimper, des tonneaux à Morlaix et à Brest, des 
boùfl..ies à .Brést et Landerneau, de la chicorée à 

1\ . ' Mor aix et Landerneaù. · ." . · · 
. · Les faïences artis~iques 'et potel'ies bretonnes 
9e Quimper sont renommées ; une' briqueterie 
est établie à Landerrwau, une autre à Goues-
ria~h. · . . . . 

. ~ ':La manufacture de {abacs de Morlaix occupe 
près de 1,000 ouvriers qont 800 femmes. Elle 
fournit·2.700.000 kilogrammes de tab::tcs par an. 
Elle est la seule qui fabrique en France le .tabac à 
chiquer dit." carotte". 

Les poudreries nationales de Pont-de-Buis 
près Châ!eaulin, et du Moulin-Blanc, peès Brest: 
ont.fourm pendant la guerre, une quantité consi-
dérable d'explosifs. .- · 

confortable moderne. · . · 
·Les principales plages sont celles de Locqui­

rec, Saint·Jean-du-Doigt, Cai'antec, Roscoff, Bri­
gnogan; Portsall, Morgat, Douarnenez, Loctudy, 
l'Ile-Tudy, Bénodet, Beg-Meil, la Foi·êt-Foues~ 
nant, Concarneau et le Pouldu. . , . 

La Pointe du Raz et Penmarc'h ont- des hôtels 
confortables qui permettent aux touristes d'assis-· 
ter au prodigieux spectacle de l'océan qui, le& 
jours de tempête, monte à l'assaut de rochers• 
gmndioses, aux formes pittoresques. A l'intérieur · 

' des terres, Huelgoat, au milieu d'une région 

./ 
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incomparable, offre. aux vlsiteurs son. étarig de 
12 hectares, ses rocs fabuleux, amoncelés en 
un chaos gigantèsque., son goufft·e, ses ruisseaux 
clairs, ses arbres séculaires. . . 

Ponf·Aven, la cité des vieux moulins, à 6 km. 
de la in er, offre des promenades délicieuses et 
ombragées, dès paysages variés. 

Questions d'intelligence et de contrôle. (­
.Parlez de l'état de la propriétlf dans le Finistère. -
-Quels sont les obstacles â l'emploi des machi'nes ag ri­
. col es? -- Comment divise-t-on le département' au point 
de vue de-la fertilité du sol?- Quelles sont les prin­
cipàles cultures du département ? - Citè'z les princi-

. pales forêts.- Quels sçmt les dangers du déboisement?· 
- 04 cultive-t-on surtout les légumes ? - Que savez-
. vous de l'élevage dans. le Finistère?- Parlez' de l'uti.:' · 
lité des associations.- Pourquoi l'indus.trie n'occupe­
t-elle qu'une place secondaire dans re département?­
Citez les mines ·et cèrières. - Où exploite-.t- on des 

' ardoisières ? le· /(ersanton ? ~ Dites ce que vous 
savez de la métallurgie, de la pêche, de l'industrie 
hôtelière, des diverses industries da département. -
Qu'es't-ce qui attire beaucoup d'ét;'aljgers dans le 
départèment ? :...... Y a-t-il avantage d ce que notre 
pays soit visité ? 

, Devoir; .~ Faites la carte économique da: .dépar­
. tement. 

Géographie locale._;_ Influence. de la Révolution 
et de lagl,lerre de 1Y14 sur l'aêcessi.on des pays_ans à 
la propriété.- Quel est' l'état des cultures dans votre 
corrimùrie? (voir à la M,airie l'état des cultures).­
Nommer les forêts .. - Le déboisement dans, votre loca­
lit.é. -~ Quelles sont les propriétés appartenant à la 
commune?- Parlez de l'élevage du bétail. - Y-a- t-il 
i{ti Syndicat agricole? une mutuelle ? une coopérative? 
leur objet ? leur jonctiànnement ? leurs bienfaits ? 
Importance ·de l'industrie dans votre commune. :-'­
Vient-il sonvent des touristes chez vous ? Que. vien­
nent-ils visiter ? Comment doit-on Se comporter à 
l'égard des touristes? 

. . . 

. La Culture maraîchere à l .. 

· Dès la fin du xvme siècle, la culture Ms ~";·"-~'·"· 

pratiquée à. Roscoff. L'établissement d'une .ligne 
vapeur de Morlaix, au Hàvre en 1.8~0 et surloufla '"'""'"'" 
la grimde voiè fBrrée de Paris à Brest, en. 1865, ont favorisé 
l'essor de. ces cultures en leur fournissant des débouchés etEnic· 
dus. Les légumes ont envahi tout le· pays qui n'a rièn d'at,. . 
trayant à voir. Mais anemie parcelle ne réste inculté.; aucùne -
maû'vaise herbe ne eroît dans ces plantations bêchées, sarclé~s, · 
travaillées avec un soin jaloux .. Sans· cesse fouillée, retournêe-, 
engraissée par des amendements nouveaux, la ferre a p

1

ris 
l'apparence d'une cendre, et c'est 3 ou 4 r~colles-par an ql:l'eUe 
donne: choux-fleurs en hiver, articliauts à l'été,) entre temps, 
ail à foison, pommes de tm·re, oignons.. - · 

Le Roscovite, au reste, ne se contente ·pas de' produire -les 
lrgumes, c'est lui-même qui les vend, et il y excellB . 

L. GALLOUÉDEC. (La Bretagne). 

* ** 
·Le Retour des Pêcheurs à Douarnt;lnéz 

L'inu~ensè nappe bleue, d'un )lieu tendre et lustré, s'étale 
moirée d'argent, jusqu'à l'ouverture de la baie; limitPe ail 
nord-est par le mu·r en biseau du Cap de la Chèvre. Au bord 
d'un ciel immaculé, les' Montagnes Noires découpent leurs 
rondeurs veloutées ; sur leurs flanès, oÎi distingue .des clo-­
chers, des villages, des taches de verdure lavées et .fondues 

· dans le violet clair des landes rocheuses ; au bas, de longues 
bandes de grève ourlent d'une ligne éblouissante his flots .azu- . 
rés de la baie. 
. dest l'heure du flux. Avec la mer montante, des ba1'qûes 
qui ~nt pa,'lsé la .nuit à la pêche rentrent au port. ·Nous les 
voyons débu'squer du Cap de la Chèvre, une à une, lentement, ~ 
leuri voile triangulaire d'un roux orange !Pgèrement gonflée. 

··Nous en comptons plus· de cent cinquante ; bientôt elles 
s'éparpillent dans toute la largeur de la baie ; . quelques~ unes·~ 
passt>nt à nos ,pieds, et nous entendons les voix d.e l'équipage. 
Un vol de goëlands les précède vers Doqarnenez, comme pour 
annoncer .aux femmes et aux enfants le retour des. p·êc;heurs. 

ANDRÉ. THEURIET. (Paysages et i1np1'essions). ' 

·rnÉ~~ini$tère est un département agricole. On y cultive des céréales~ des . . 
----~--·_·:___ légumes, des pommiers. L'élevage y ést florissant; les chevaux- et )es .vaches. 
breti:m1.1es sont renommés. · ·. . . . · . < .... · 

L'indùstrie du département est peu active ; les ressources minières ne son:t guère exploité~s. · 
De nombreuses carrières de granit et d'ardoises .sont en activité. Les industries les plus impor­
tantes sont la pêche et l'industrie hôtelière. On trouve aussi pans le.Finistère quelques établis-" 
sements métallurgiques, des minoteries, pàpeteries, tanneries, usines de conserves, faïenceries, 
produits chimiques. . . · . · . 

Les travaux agricoles occupent da11s le département une populàtion de 500.000 habitànts. · 
La pêche occupe _20.000 marinS et 5.000 bateaux. _ . ~ 

·~ 
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COMMERCE 

Le commerce du Finistère se fait pat· mer, par 
les rivières rendues navigables, grâce à la 

. marée; par le canal de Nantes à Brest, par les 
voies ferrées et les routes. 

l o Importation. - Notre départemcont im­
porte de la houille, des e~1grais, des bois de 
sapin do Norvège, des denrées coloniales, du sel, 
du sucre, de l'huile, ùu vin, de l'alcool, dos instru­
ments agricoles, des fournitures pour la marino, 
des articles de bijoutetie, de mode, de lingerie. 

2° Exportation. - ll exporte des grains, 
des pommes cie terre, des légumes (primeucs), 
des bestiaux, surtout des chevaux .et des porcs, 
du bourre, du cidre, des pommes, dos poissons 
et des conserves, des produits chimiques, du 
granit de Kersanton, des ardoises. 

3'' A l'intérieur. -- A l'intérieur du dépae­
tement, los transactions sont favorisées par 
700 foires, dont lt~s prinCipales sont 'celles de 
Morlaix, Quimper, Landerneau et Lesneven. 

4" Commerce Maritime. - Le Finistère 
possède des ,ports de commerce assez actifs. 
Ce sont par ordre d'importance : Brest. Roscoff, 
Morlaix, Quimper, Landerneau, Pont-l'Abbé, 
l'Aber-Wrac'h. 

BREST fut pendant la guene une des bases les 
plus importantes de l'armée americaine. Les plus 
grands paquebots y ont déversé les soldats par 

centaines de mille. Le Président Wilson, lui­
même, y a débarqué en 1919. Ces faits démon­
trent la facilité de p,lCcès de notre grand port. 
L'entrée de l'Iroise - l'aYant·rade de Bt·est, -
garnie d'écueils, était autrefois dangereuse. 
Aujomd'hui, même par temps de brume, le pas ... 
sage de l'Iroise ne présente aucun danger, grâce 
aux appareils acoustiques et aux ondes électri­
ques de laT. S. F. qtii renseignent constamment 
Je marin sm la posit.ion de son navire. Actuelle­
ment, la longueur des quais du port de commerce 
ost de 2.800 mètres; le port oacupe une surface 
de 41 hectares. Il comprend 5 bassins. La pro­
fondeur d'eau y ost de 7m 50 aux basses mers. Un 
projet prévoit la con:"truclion d'un quai de 267m 
d0 longueur, permollanl aux plus grands paque­
bots de rester à fiot aux plus basses mers. 
BREST fait du commerce surtout avec l'Angleterre 
(houille, fer, primeurs), les Etats- Unis (pétrole, 
grains, machines) et l'Aigéde (Yins). Le mou-· 
vemenl commercial y esl en moyenne de 250:000 
tonnes pat' an. (Le mouvement commercial du 
Havre est ~8 fois plus élevé). 

RoscoFF expédie en Angleterre des primeurs : · 
pommes de terre, oignons, artichauts, choux­
fleurs. · 

Les autres ports: MoRL:\TX. QUIMPER, LANDER­
NEAU, expédient et reçoivent les matières diverses 
qui constituent l'exportation et l'importation de 
notre département. 

Sur tout le littoral on compte Dl ports maritimes 
. pout· le commerce ou la pêche. 

BREST. - LE PONT NATIO:-!AL 

Ce pont est foJ<mé de deux tablie1·s tow·nant sw· Jeux tollJ'B en maçonnerie. Le pont est ouvm·t J>OW' laisser passel' un 
gm·de-côte. Auprès de ce gm·de-côte on 1·emw·que 'Un ancien navire de gue/'l'e en bois. 
A gauche, on voit.l'ent1·é.e de la "cale sèche " d' /'on 1·épw·e les navh·es, 
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5° Phal'es. - Les côt0s du Finistère, bordées 
d'iles et de récifs, sont d'un abord dangereux 
pour la navigation. 72 phares ou fanaux guident 
les navires aux abords des côtes. Les plu's impor­
tants sont : le phare· do l'île Vierge, près de 
Plot~guerneau, cl'nne hauteur de 77m; le phare 
du Créac'h à Ouessant (hauteurê5m85), muni d'un 
signal sot1oro pour les temps do brume ; le phare 
d'Eckmühl à Penmarc'h (hauteur oUm), muni 
d'une sirène à brume. Par temps normal, ces 
3 phares, d'une grande portée lumineuse, sont 
bien visibles à 22 milles en mer, soit à plus de 
40 kilomètres. 

6° Le Canal·de Nantes à Brest. - Cons­
truit sur l'ordre de Napoléon I•r pour· permettre 
de ravitailler Brest au cas où ce por-t serait bio~ 
qué pat· mer, ce canal est aujourd'hui utilisé pour 
le transport des inatières lourdes ou encom­
brantes : pierres, :::able, houille, bois, etc ... Sn 
construction a coûté près de 50 millions. Il a un 
tirant d'eau de lm t)2 et une longueur de 8! km. 
dans le département. La pente est rachetée par 
45 écluses. 

ll y a dans le Finislère 5 rivières navigables 
sur une pa'rtie de leur cours, soit sur une longueur 
totale de 121 km. 

Ji:CLUSE SUR LE CANAL DE NANTES A BREST 

On 1·emw·que la différence de niveau existant ent1•e la pw·tie 
in{él'ieure et la· pm•tie supé>·iew·e du canal. Les bateaux 
gmvissent ou 1'eclescendent le bcwmge m·âce à l'écluse, 
bassin (e1·mé pw· rieux doubles ]JO l'les qui s'ouvrent succes­
sivement pou1· laisse/' passe1· les embw·catioHs. 
Au {onrl, le viaduc de Châteaulin s1w lequel passe la ligne 
de chemin de {e1· de Brest à Quirlipe/'. 

7° C~emins de fer. - Toutes les lignes de 
chemin de fer fmnçais convergent vers PARIS. 
De ce fait, notre département, par sa situation 
occidentale est désavantagé. Nous ne possédons 
que deux grandes voies: PARIS-RRNNES-BREST et 
PARIS-NANTES-BREST. 

Réseau· de l'Ouest-État.- La ligne Paris­
Rennes-Brest, appartient à l'Etat. Elle a un par­
cours de 82 km. dans le Finistère. Elle passe à 
Morlaix sur un des plus beaux Yiaducs de France 
(hauteur 58m, longueur 2R4"'). Un embranchement 
de 28 km. relie Morlaix ·à Saint-Pol-de-Léon et 
Roscofi et passe sm le beau viaduc de la Penzé. 

Réseau d'Orléans.- Le chemin de fer Paris­
~antes-~rest, apparti~nt à la Compagnie d'Or­
leans ; tl parcourt l3G km. dans notre dépar­
tement et traverse 3 tunnds. Les embranche­
me.nts d~ Rosp?rde1: à_ Concarn~au( ·l(j km.) ; 
Qmrnper a Pont-I Abbe (22km.); Quunper à Douar­
nenez (24 km.), appartiennent au n:lême réseau. 

Chemins de fer économiques. - Des lignes 
ferrées à voies étroites appartenant à ta C1• des 
Chemins do fer économiques, relient Rosporden 
à Morlaix, par Carhaix (79 km.); Carhaix à Cliâ­
Leaulin (57 km~), avec prolongement sur Crozon 
et Camaret. · 

Chemins de fer départementaux.-,- Ce réseau, 
à voie étroite, a une longueur de 400 loi1. envi­
roh. Il comprend : les lignes de Landerneau à 
Brignogan ; Brest à Saint-Pol-de Léon; Brost à 
Porspoder; Brest à l'Aber-Wrac'h; la ligne de 
Plouescat- Landivisiau- Rosporden traverse le 
département du Nord au Sud ; la ligne de Mor­
laix à Lanmeur continue sur Lannion avec 
embranchement sm Plougasnou. Dans le Sud du 
département sont exploitées los lignes de Dom1r.,. 
,nenez à Audierne; de Quimp<;lrlé à Pont-A ven et 
Concarneau; do Pont-l'Abbé à Penmarc'h ; de 
Pont-l'Abbé à Aucli0rne. En projet, une ligne 
directe Quimper-Morlaix. 

8° Tramways.- Des traŒways électriques 
circulent à Brest et dans la banlieue et relient 
ceLle ville au Conquet (23 km.) et à-Sàinte-Anne 
(o·km.). 

n existe de nombreux services. d'automobiles 
subventionnés par le département. 

go Routes. - Les routes, dont l'importance 
avait diminué eti raison de l'extension des voies 
ferrées, reprennent une grande activité par suite 
du développement des tmnsports automobiles. Il 
y a dans le Finistère 420 km. de roules nationa­
les, 2.630 km. de chemins de grande communica­
tion el 5.000 km. de chemins vicinaux, soit une 
moyenne de !19 km. de rouies par lOO ktfi2; 
(France 125 km. par lOO kmZ). 

wo Postes. et Télégr~phes. - Lo <Jépar­
tement compte 128 bureat~x télégraphiques dont 
!7 bureaux militctires, 23 sémaphores et ÇJ câbles. 
Cinq câbles relient le continent aux' îles de Batz, 
d'Ouessant, de Molène; de Sein, des Glénans. Un 
câble relie Ouessant à Molène. D'autres càbles 
relient Beest à Penzance (Angleterre); Brest à 
Duxbury (Etats-Unis), par l'île Saint-Pierre; Brest 
à New-York ; Brest à Dakar; Brest à Emden 
(Allemagne). Les stations de T.S.F. sontouver­
Los au public pour la transmissiou des dépêches. 
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Qu.estions. d;irltellig~nce' et de contrôle. 
. Par quelles voies 8e fait le commerce dq,ntf le Finis­
tère ? -. Quels spiJ-t . les produits importés ? - Les 

:produits exportés? - Quéls sont nos p!·incipa_ux 
poi'ls ? ~ kvotre avis, la houille, doit-elle coûter plus 
cher d · [ires't qi!-' à Châte.aulin ? Poùrquoi? -

7 

Citez les 
P,.incipàùxpftares. - Examinez la ·carte de France 

'· èt dlie8 'quels cours., d'eau alimentent le canal de. 
. NMtes à'Érest. ~Quelles sont les :principales lignes 
ïk 'Chemin de fer? - Quel(es sont les lignes' qui 
dbOutissént à Morlal.:.e ? à. Landerneau?. à Brest? 

. 'à Châteàulin? à Carhaix? à Quil~pel' ~:....:... Examifl:e~ 
quet serait le moyèn le plus écOnomique du. transport 
dé la hou~lle de.. Cardiff(Angl~ten;e), à Châteaulin; 

· d Huelgoq,t; à Scaë'r.~ Quelles lignés prendriez-vous 
· poui; aller de Pont-l'Abbé. à Saint,Pol-de-Léon? de 
. Brestâ Cai·hajœ? de Quimperlé à Morlaix ? - Jndi­
. que:;; les câbles télégraphiques qui aboutissent à Brest. 

-= Dévoir. -~ Tracez les lignés de chemins de fer et 
te c.arial· de Nàntés. à Brest. Indiquez les localités 
desserviès.~ · · 

~Géographie locàle. __;Quels sont: le port ~ari­
tùne, let gare; les plus rapprochés de votre localité.?:_ 
Enumérez les routés ·de votre commune. - Connais-

. ~ez~vous ·~J-Ti-~ roqt_e nationale ? r/n che",nin de grandè 
· conununiéa(ion ? Des chemins vicinaux ? - A quelle 
époque ont-ils été constr!J,its? (Consulter lé registre · 

~. aes délibérations .du Cor_tseil munieipal). -· Si. votre 
commune n'à pas de bureau de poste, de quel bureau 
dépendc(!lle ? - Par qu.e.lle>S ~oies se cend-on de votré 
commune au chef-lieu de canto~~? au chej-lieu d'ar­
rondisseinent? 'àu chej-lieu du département?- Si. un 
port se trouve dans viti·e locàlité, dites son utilité. ;___ 

. Si l'on vous proposait de faire une e_xcw;sion de quèl­
ques jours· dans votre' département, quel est l'itiné­
raire que vous désireriez suivre ? Donnez les raisons· 
di votre· choix, · · 
. . t * 

*·* 
LECTURES 

' \ . 

Le Port de Brest \ . . \ 

·. ·\ . . . . . . 
Après avoir parcouru ce magniff-qtie département du Finis­

... tère, 'si accidenté, si varié,' si pittoresque, c'est le soir qu'il 
. fàùt arriver .à Brest, c'est avec la tristesse de la nuit tombante 

qu'il fautèntrer dans la ~ombre vïHe de guerre. Par la por- · 
tière de la voiture prise à la gare, on yoit de tous les côtés se 
dresser de sévères profils de _remparts; pNis· les sabÔts des 
chevaux résonnen(sùr les planchers, 'd'un pont-levis, ·l'on 

. passe sous une porte basse et . l'on . pénètre dans des • rûes • 
étroites, mal éclairées, aux· noires et himies maisons; d~ns de ; 
vraies rues de place forte, qu'emplit tout un fourmillement de 
marins et de soldats, et où sou lain éclate au fond des ténè- · 
bres', la retraite sonnée par une furieuse fanfare de clairons . 
C'est avec •Une sensation farouche que .je ,suis entré dans la 

. ville~ de Brest, une des, œuvré~ Ids plus robustes deces deux 
bouneaux de travail qui ont tant besogné pour la France et 

·qui s'appela.ient VAUBAN et CoLBERT. · · 

Le lenden:.ahi de l'arrivée, s'il ne pleut pas, ,_,c'est parait­
il chose exceptionnelle à Brest;- vous pourrez, comme je l'ai 
fait, flâner sous les vieux arbres du cours d' Ajot, contempler 

. l'admirable panorama de la' rade, et surtout visiter le port et 
l'arsenal. 

J'ai monté à bord, de la Bretagne, vieux vaisse&u sur)equel . 
est installée l'école des novices. Là, je n'ai pas rencontré de la 
science, mais de Id vertu; là, je n'ai pas trouvé de vapeur,­
ni"d'électricité, mais de la 'discipline et du courage; Jà, · 
huit cents apprentis ma•·ins vivent et travaiÎlent, sous les .. 
ordres d'officiers, bons et sérieux comme le sont les vrais 

. mattres, qul. U!J parlent de -lem·s h.Ümmes qu'àvec ~ne parole 
attendrie èt qui les_ appellent leurs enfants. · 

F. COPPÉE. (Voyage en'Bretagize), 

* ** 
Les ·Phares 

• Nos côtes sont dures pour la navigation. Des phares ont · 
été construits aux enriroits les plus _exposés. Quand le cr~pus­
cule descend sur la· mer, ils s'allument. tous en même temps 
et font à Îa côte ùne couroime de lu!)lières. La nuit dissimule 
les tours qui les portent. On ne voit du phare que son éme-

. . !. . 
raude; le merveilleux rubis ou la goutte. de clarté hlançhe 
suspendue à son fmnt. · Dans l'aube graridissa~te, les ·feux 
s'apâliront : la tour surgira, pointera comme une dague au 
dernier plim de l'horizon. · 

C'est peu que l'esprit humain ait planté sur. )'abîme ces 
.robustes chandeliers de granit. Sur la · flarnnie, près· de 
s'éteindre, il faut qu'un esprit veille, plus qu'un esprit : que 
conscience . 

D'après CH. LE GOFFJC. (Les Phares) . 

~ 

Le commerce du Fini~tère · s'effectue .par terre- et. par eau. Le dépa.rtèment 
impor~e de la. houille, des engrais/ des .instruments agricoles, du· vin et de 

l'~lcool, des denrées coloniales, etc ..• Il e,xporte des légumes (primeurs), du beurre, du iniel, 
du e<i9re, des chevaux, des porcs, des poissons frais et en conserve, du/ granit' et des ardoises. -

. Les ·prinp:Îpaux ports sont : B.rest, Roscoff, Morlaix_ et Quimper. Les lignes de chemins de fer 
' . ' '- ~ ' . 
_ a.ppàrtiennent au~ réseaux de l'Etat, d'Orléans, des chemins de ter économiques et des chemins 
.. ,d_e fer dl3pa.rtementa.ux, . · , · 
i:: ·_.·,L~s ·côte~ du Finistère sont éclairées par 72 phares ou fanaux. Les voies navigables (canal 
f et; rivières) ont·une longuèur d'environ.2QO km. Le réseau des routes mesure près de B.OOO'km. 
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